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Vienae, 27 clócerabre. 
(ibligalions R o u m é lie . . .  Ü. H-^O
P é ce  d e20 fra n cs .............. » 1 0 .0 4
livre Turque.......................  » H - 4 0

Agio........................................ ”
Changes sur L o n d r e s . . . » 1 2 a .8d

Crédit Anstalt...................... » 132 .50
fiemain, TEmpereur présidera un 

grand conseil extraordinaire composé  
dea ministres autrichiens ethongrois.

•\I. de Rodich, ex-gouverneur de la 
Ddimatie,est arrivé dans nutre ville.

Vienne, 28 décert-bro. 
Obligations R o u m é l i e . . . .  ü- 11.25  
PiÉíce de 20 fran cs ..............  » 10 .06
Livre Turque........................  H -^ 0

Agio..........................................  *
Change sur Lon dres.........  » 125 .65
Crédit A n sta lt . .......................» 132.aO
Cours invariables k cause du calme

(jui a régné k la Bourse.
L ’Abend Post de ce motín publie une 

note d'aprés laquelle l’Autriche-Hon- 
grie a regu satisfaclion pour l’affaire du 
moniteur Maros attaqué par les Serbes.

Les journaux polonais annoncenl que 
le gánéral TchernaieíT aurail été empri- 
sonné pour abus de coníiance, ayant dé- 
tourné de l’argent provenant des comi­
tés panslavisies.

Vienne, 29 décembro.
Obligations Roum élie.........ü. 12 35
Piéce de 20 f r a n c s ...............» 1 0 .07
Livre tu rq u e ..........................  4 1 .4 0
A g i o ........................................ «
Change sur L o n d r e s -----  » 12 5 .8 5
Crédit Anstalt......................  “ 1 3 2 .5 0
Cours soutenus ; afíaires limitáes. Le  

marché s’esl mainlenu ferme sur le dé- 
menti donné par les Luilles oíTicieuses 
aii bruil qui avail couru relatifé des pré- 
paralif.í militaires.

On atlend ici avec impalience les ré -  
suUats des conférences h Gonstanlino- 

ple.
Vienne, 30 décembre. 

Obligations R o u m élie .. .  h. 1 3 .7 5
Piéce de 20 fran cs ............'>
Livre Turque......................* 1 1 .3 2
Agio...................................
Changes sur Londres. - 123 .05
Crédit A n s ta l t ................... 1 3 3 .—
Bourse an'mée ; cours en hausse sur 

les nouvelles rtQues de Gonstantinople. 
En général, on espére ici une solulion 
pacifique des afiaires d Orient.

L a  Nouüdle Presse Uore rappelle, rn 
s’adressoDt aux russophiles, qu’en 1866 
ie prince de B ism arek  fit octroyer la 
constitution allemande dans une cir- 
conslance á peu prés analogue a celle 
oü Midhat pacha a fait promulguer la 
charle oUomane.

I 'ra i ie c *
París, 27 décembre.

5 ®/oOltoman.......................  fr. 1 0 .9 7
Obligations Roum élie.. .  fr. 3 2 .5 5  
Cours plulót fermes.
Les journaux en général s’occupent 

dn confiil entre la Chambre des députés 
el le Sénat au sujel du budget. íls citent 
la Constitution ollomane et réclament 
la liberté comm e en Turquie.

París, le 28 décembre.
5 0/0 o U o m a n .....................  1 1 .2 2
Obligations R o u m élie .. .  » 3 3 .—  
l'ermeté.
Lo nouvelle de Tabolilion des décrels  

du 6 octobre 1875 concernant le service 
des intéréts de la detle publique oUo­
mane o prodüil une excellenle impres- 
5Íon sur ropinioii publique.

Poris, 29 décembre.
5 0 / 0 ........................................... fr. 1 1 .5 0
Obligation Roum élie.......... »> 33 .
Légére baisse b la clóiure.
L e  conílit entre la Chambre et le Sé- 

nal a cessé.
Paris, 30 décembre.

Sainl-Pélersbourg, 30 déeerabre. |
L e  language des journaux est plus I 

modéré. Ces feuilles approuvent une 
entente conciliante avec le Sultán.

Une note du prince Gortschakoff b la-  
me la Serbie de sa polilique envers 
rA utriche-H ongrie.

A n s l c t o r r c
Loedres, 28 décembre.

L'es journaux de locaux affirment que 
pour des roisonsde sécurité de mou lUge  
la ílotte anglaA eaquittéBeshika pourhi- 
verner en G 'éce et ailleurs. Ces mémes 
journaux donnentun démenti ó U nou­
velle transm ise, par l’Agence Jlavas,
d’aprés laquelle le marquis de Salisbury 
aurait pris é Gonstantinople une altilude 
menaganle.

Londres, 29 décembre.
Dans ses oppréciations surles  afiaires 

d’Orient, la presse |en général fait res- 
sortir !a politique claire du cobinet; elle 
blám eles prátentions exagérées de la 
Russie et loue la sagesse  el lo prudenue 
manifestées par la Turquie.

Alliéncs, 28 décembre.
Le bruit court que M. Soliropoulos 

est démissionaire, é cause de la supres- 
sion du 4trib u n au x. Une école de lor- 
pilles sera établie á Salamine.

Ailiónes, 30 décembre.
La Banque nationale a souscrit pour 

un million k l’emf'runl national. Plu- 
sieurs autres Banques souscriront égo- 
lement, ce qui promet un su cíés .

(E n  retará.)
Aibones, 29 décembre.

A la Chambre, le budget des receltcs  
a été voté sons discussion. Aujourd’hui 
cornmence la discussion sur le budget 
des dépenses.

M. Soliropoulo conseive son porle-  
feuille.

M. Reiiieri est nommé président du 
comité de la défense nationale,

K criito
Belgrado, 29 décembre

L e cabinet reste.

B O U R S E  D E GALATA  
1 0  heures

Ouverlure....................................  P . 12 .08
E n c e r a o m e n t .......................... » 1 2 .0 9
Obligations Roum élie.......... fr. 33.
Papier-m onnaie— L . T . 100 P 1 3 6 .—

QBSERVATOIrlE IMPERI&L METEdP.OLGGIQUE.

TBMP8 MOYRN DB COITSTANTINOPLB.

2 Jaiivier 1877.
,ever du soleil..............................  7 h. 27 m,
hucher » ..............................  i  » 42
?3mi)s raoyeu á midi apparent.. .  12 » 4 26
1 a la turque á midi moyea......... 7 » 11

8 heures du mat%n.
3arcmétro..................................... 766.0
rhbimomótre ..............................  9 .0
Vliüima...........................................  6 .5
Mauma de la veille.....................  11.1

Direcliou el forcé da vem SSE. faible.

NOUVELLES DU JOUR.

L e  Grand-Vézir, le Sérasker etquel- 
ques-unsdes ministres se sont réunis, 
samedi soir, en conseil, sous la prési-  
dence de S. M. Is Sultán.

/ o oUoman........................ fr. 1 2 .0 5
)) 3 7 .—Obligations Roumélie.

Cours en hausse.
L a  session législaüve est clóturée.

.Saint Pétersbourg, 23 décembre. 
Le grand duc Nicolás, commandant 

en chsf de l'prmée du Sud destinée con- 
tre la Turquie,est souffrant de la dyssen-

terie.
L e  bruit court que le lyphus régne  

dans Tarmée.
Les emprisonnements de nihilistes 

continueat.

Son E x c .  Mohsin Khan,am bassadeur  
de P erse , a en Thonneur d’étre regu par 
le Sultán en audience privée.

L e  Patriarche cecuménique a fait.ven- 
dredi. b l’occasion desíétes du Baíram ,  
visite aii G rand-Vézir, aux ministres et 
b quelque j autres fonclionnaires supé-  
rieurs du gouvernement.

S. A. le Grand-Vézir a envoyé por 
télégfaphe aux gouverneurs géiiéraiix 
de l’Empire la circulaire suivante que 
noüs traduisons,d’aprés r/íé í/iac/,com ­
me il suil:

« Personne n’ignore et ne méconnait 
la silualion aussi difíicile que dange- 
reuse oü TEtat se trouve nujourd’hui b 
la suite des erreurs du passé. Je  crois  
superflu de vous en faire ici letableau.

» Nous avons la ferme conviction 
qu’avec l’assistance du T iés-H au t et le 
í oncours de la nation, nous surmonte- 
rons, dans un avenir prochain, toutes 
les difficiiltés et nous saurons affermir 
nos droils légiiimes.

» Dans une siluation pareille, la cho* 
se la plus considérable pour la nation 
oítomane, c ’esl d’afiirmer aux ysux de 
lout le monde l'honneur national el de 
faire preuve de son zéle et de son oa- 
Iriotisme. P ou r obtenir ce ré&ultat héu- 
reux il fautque tous lescitoyens,gronds  
et petits, avec une parfaite abnégaiion, 
soient en concorde et en harmonio et 
trad'jisenl ces sentiments par des faits 
réels.

» S. M. le Sultán, dans sa générosi-  
té, a  bien voulu doler le pays de nou­

velles institutions, promulguées la se- 
maine passée. E n  vertu de la Charle, 
radministration est placée sous un nou- 
yeau régime^ ct Jes termes qui servaient 
jüdis 6 créer des distinction.-' oarmi les 
populations sont aujourd’hui abolís. 
Tous Itís sujets de i’Em pire, n’imporle 
la religión b laquelle ils appartienn-nt, 
s ’appellent Oltomans. Gérés por la mé- 
me loi et adminislrés par le méme régí- 
me, les habitants de toutes les classes  
doivent se rallier les uns Ies nutres, 
sauvegarder et respecler mutuellemeiU 
la liberté, la sécurité et les droits de 
chacun.

» L e s  enfants de la méme patrie doi­
vent comprendre la riécessité de prot’- 
quer plus que jam a’s leurs devoirs da 
citoyens, aujourd'hui que l'ennemi cher­
che b profiier de l'état anormal de la s i-  
tuation et de la discorde des popula­
tions.

»L cs  au 'eurs de lout trouble ou scan -  
dale qui pourrait se produire dans une 
localité pour une cause de religión ou 
outre seront con.sidérés comm a a>ant 
commis un cn'me de lése-nation b la face 
de la patrie.

» Nous vous invitons b cífmi'naniquep, 
en notre nom, ces conseils b toutela  
Dopulntion et b prendre telles mesures  
que vous croirez nécassaíres pour le 
mainlien de la Iranquillilé publique.»

Sublimo Porte, lo 17/29 décembre 1876.

Henry-Martini et de munilions de 
guerre.

Djavid pacha, gouverneur de L arisse ,  
a regu la décoration du M cdjidié, 3"’® 
classe, en récompense des Services quül 
a rendus b TEtat, durant les dernieri 
événemenls.

Voici, d’aprés le Djéridéi-Havadiss, 
Ies noms des commaudanls des arinées  
du Datiube et de l’AnaloIie :

Le muchir Ahmed Eyoub pacha, com ­
mandant en chef Ales troupes concen-  
Irées le longdu Danube;

L e  général de división Fazli pacha, 
commarident de lu división de R ous-  
tchouk, et ayant sous ses ordres les gé-  
néraux de brigade Rifaat pacha et Ah­
med pacha ;

Feíz pacha, comm andant de Nico- 
poli ;

L e  général de brigade Ali pacha, 
com m andant de la división mililairc de 
la Dobroudja;

Le général de brigade Hadji Rachid  
pacho, commandant do Selimno et de 
Kézanlik;

L e  muchir Snmih pacha, com m an­
dant en chef d’Erzeroum  et de Bayazid;

Le muchir Hassan Tahsin pacho, 
commandant en chef de la división mi- 
litaire de K a r s ;

L e  général de división Tabir pacha, 
comm andant de Batoum.

S. E x c .  Safvet pacha, ministre des af- 
faires étrangéres, a envoyé, b la dale du 
23 décembre, la nolesuivanteaux repré- 
sentants des puisaances étrangéres b 
Conslanlinople :

« Pour faire suite b ma note du 23 
aoút, j’ai l'honueijr d’inform erV . E x c .  
que les autorilés douaniéres n’exigerout 
désormais, pour le déborquemeiit des 
bestiaux importés d'Odcssa b Gonston- 
tinople, quelesim plecerfjficat desaulo-  
rités de quarantaine b Kavak ou b Bu- 
yukdéré conslatanl la bonne santé des 
bestiaux.»

L e  barón Arpadi L o p resti , membre 
d éla  Chambre des Seigneurs de Hon- 
grie, M. Israel R osso  et quelques au­
tres notabilités de Peslh , vieiinent de 
remettre, par l’entremise dti cónsul gé­
néral de cette ville, les offrandes sui- 
vantes, pour les blessés de guerre de 
l’armée oltomane.

Ces oíTrandes consi.stent en 71 napo- 
iéons d’or, lOOducats ct 8 f r .2 0 c e n t i -  
mes.

Des dépéches de Paris annoncent que 
la d etteotlom aneesten  hausse par suite 
de Texcellente impression produile par
la leítre de S. A. le Grand-Vézir b la
Banque Impériale oUomane.

Les troupes égypliennes qui étaient 
casernées b Sélimió de Sculori sont 
parties, avniil-hiersoir, pour V arn a ,d ’oü 
clles se rendront k Silislrie.

Ces troupes ont pris passage sur Irois 
bateaux égyptisns, le Mehmcd-Al¿, le 
A /a s re t  le Gharbió. Un outre paijuebot 
égyptien, le Rahnianic, a chargé, pour 
la méme destination, qualre batUries 
d’artillerie,les artilleurs. Ies chevaux et 
tous les accessefires.

L e s  journaux tures annoncent que 
quelques-uns des batim entsde la flolle 
cuirassée font leur< prépar&tifs pour 
partir en croisiére dans la mer Noire.

L es  corvellescuirassées H if:: Rah- 
man et Lutfi-Djélil sont parties, di­
manche, pour le Danube, afin de renfor- 
cer la floUilie oUomane du íleuve.

L e  bataillon de la garde nationale do 
Saloniques’em barqu-raaujourd’hui sur 
le Vassitai-Tidjaret pour retourner 
dans cette ville.

Le Chahper et le Feoaidy paquebots 
de VIdaréi-Maksoasséy sont partis, 
avant-hier, pour Batoum . chargés de 
troupes, d’une grande quantilé de fusils

L e  Vakié únnonce l’arrivée b Cons- 
tantinople d’un sleam er belge cliorgé 
de soixante-treize canous Krupp de gros  
calibre.

On nttend oes jours-ci un autre b a­
tean chargé égalemenl de canons.

’Vlstikbal, le Khnyal et ’.e Momos 
quiavaient été précédemment suppri- 
més par le bureau de la P resse , vien- 
nent dereprendre leur publicalion.

Ces troia journaux sont diriges par 
Théodore efibndi Ca.ssap.

Nous lisons dans le Nioioyos :
«Les pétilions expédiées au potriarcat 

par les provinces grecques ont été sou-  
mises b la Sublime Porte depuis lundi 
de la semaine passée. L es  représentants  
des puissauces ont également re<;u con-  
naissance des vcoux exprim es par jes 
chréliens non slaves de ía Turquie.

» S . S. le Patriarche cecuménique en 
parlant, lors de sa visite b lord Salisbu- 
ry, de ces péutions, o expriraé l’espoir 
q u r-’his déléguós des'pui?»s8nco& euro- 
péennes ne voudront pas occorder des 
pnviléges exceptionnels b une partie 
de la populalioii seulement, mais que 
cette soilicilude de l'Europe sera éten -  
due sur loas les habitants, sans excep-  
t:on. Sa Sainteté a ajouté que, dans le 
cas  coutraire, personiie ne pourrait g a ­
rantir le rétaplissement d e la p o ix q u e  
l'Europe vise.

» LordSalisbury a rápondu.avec beau- 
coup de courtoisie au Patriarche, qu’en 
ce qui le concerne il a ea e ta u ra  tou- 
jours en vue cea réílexions auxquellts  
Je longage du Patriarche attache plus 
de poids et d’aotoriié.

» Le Patriarche n’a pas ploidé exclu si-  
veraerilen faveur dula queslion grecque, 
attendu que Sa Sainteté a parlé en ?a 
qualilé de Patriarche cecuménique et de 
chf'f spiriluel de tous les orlhodoxes de 
la 'Tu/quie. Son devoir est de défeiidre 
les droils de tous, et c ’est ainsi que Mgr 
Joachim a expliqué sa démarche auprés 
des délégués de l’Europe efin qu’ils fas-  
sent bénéficier tous les habitants de 
l’Empu e des réformes qu’ils jugeraient 
nécesaaires. »

Dácidémenl, le C ourrier d'Orient ne 
peut renoncer b son langage senlen- 
c  eux.

O ejou rn alest d’avis que la Turquie 
devrail s ’incliner devant les décisions 
de  réunion.s diplomaliques qui on» cu 
lien chez le général Ignatieff. N onssom -  
mes, nous, d’une opinión coutraire.

Oü le CoM/’r/erdécou vre  t-il doneque  
nous tenions un encensoir ? Cette feuiile 
défend les intéréts slaves, nousdéfen-  
dons.nous, les intéréts oltomans. E s t  ce 
avoir une balance que d’étre slave, et 
un encensoir que d'é're otloman ? Nous 
laissons au public le soin de se pro 
noncer.

ASSO CIATION  COMMEHCIALE A K T I S A N E  
DE I’ I É T É .

N om s des personnes qui désirent 
remplace!* leurs visites d u jo u r de Tan 
1877 par une bonne o?.uvre faite sous  
forme d’annonce aux pauvres vieillards 
et infirmes do l’associalion hospita- 
liére des com m erganls et artisans b 
Pancaidi.

Sig. Alfredo de Castro, avvocalo.
S . E .  il generóle Motl.
Sig. D‘‘ J .  Spadaro.
» Cavoliere Pedemoule.
» » Vernuni.

On s ’inscrit b la Pharm acle D ella- 
Sudda, a Agha-Djami, el b Galata b la 
Pharm acie Madella.

V E I V T E
D'HOLOGERIE E T  DE B IJO U T E R IE

EN GROS E T  EN D É T A I L .

AU COMPTANT: PRIX FIXE ET MODERÉ 
A lU M  m C IIA l.O W S K I

Galata, Place de K ara-K eay  V® 2 8
En face do la niu Yiiksek-Kaldirini 

ct vis-á-vis 1.1 stalioii des Tramways.

J ’ai riionneur de prévenir mes clients 
ct le respectable public, que je viens de 
Iransfúrer m oa m igasin de Deirmen- 
Klian b l’adresse sus désignée, e tq ue  
m’étant approvísionné b ■ • a r i s  b 
•¿O H Cve pour lea fiMes de Noel et du 
Nouvel Aq, d’un grand choix d’horlo- 
gene et bijouterie de premiére qualilé et 
deruiére mode de 18 et de 14 karata, et 
de peadules en albbtre et eu bronze ama 
que de l’argenterie de table, j ’oae e.«pé 
rer que le respectable public voudra bien 
venir a mon dit inagssin pour se con- 
vaiücre du bon marché de mes articles 
dont le prix esl marqué sur chaqué objet 
en chiñres lisible. .̂

H O R L O G E R I E  
B IJO U T E R IE  E T  JO A IL L E R IE  

SCIIWAnACIIER
Khan Municipal, 8 , Galata.

AToccasíon du nouvel aa. la maison 
Schwabacher a mis en vente un assorti- 
menl aussi riche que varié d’articles tela

que MONTRES,  CHA1NES,MÉDAILL0NS, B A ­
GUES,  BROCHES, KPINGLES,  etC.

Lea prix exce.ssivement modérós que 
Ton trouvera dans (?et élablisaement, 
permettront b tout amateur de faire des 
élrennes aussi jolies qu’utiles a l’occa 
sion des fétes de la nouvelle année.

L A  CO N FER EN G E.

ACTES O FF IC IE L S.

IV o m in a tlo n n —P r o n i o l i o n s .
B a r  o rd o n iiíu ice  i i n p c r i a l e :
L a  ( l iyn ité  d e  CapUan-Pacha  e s t  su i>p ri-

inee.
Héouf jmclia, gouverneur général de Tile 

de Créle, est nomine ministre de la marine, 
en remplacement d’Ahmed Ka'isserli pacha, 
démissionnaire;

Malinioud paeiia, grand maítre de l’artille- 
rie, gérera par interim le ministére de la ma­
rine jus<|u’a rarrivéedu titulaire;

Ahmeil Mouklitar pacha, commandant en 
chef de rarmée de riJerzégovine et président 
du Dari-(]lioura, est uoimeé gouverneur gé­
néral de l’ilc de Créte ;

Suleíman pacha, directeur général des 
écoles militaires, est nommé commandant en 
chef de l’armée de nierzégovine,et promu au 
grade de Muchir;

l ln s s e ln  F cw zi p a c h a ,  d i e f  do 1 e t a t - m a j o r  
du 6‘"® c o r p s  ( r a r m é e  U ^ ig d ad ), e s t  n o m in é  
c o m m a n d a n t  en  c l i e f d e  ee  c o r p s  a v ec  le  g rad e  
de Muchir:

Zelmi elfendi, niektoubdji dn minístiTC dos 
tiiiances, est nommé mektoubdji du Grand- 
Vézirat ;

^leindouh bey, mektoubdji du (Jrand-Vézi- 
rat, est nominé, en la mome(|ualité, au minis- 
íére des finances;

zVbd-ul-Xaali eílendi, gouverneur de Gasta- 
mouni, est nominé, en lamémo nualité, a 
Mamurat-ul-Aziz;

Tossoun pacha, gourerneur de Rliodes, est 
nommé, en la mthiie (jualité, á Castamouni.

Par une autre ordonnance impériale :
Le colonel (ihahin bey, oílicier de radmi­

nistration intérieure del’Kcole de médecine,cst 
promu au grade de général de brigade et atta- 
ché au 4® coi'[)s d'armée ;

Le lieutenant-colonel líussein bev, ex-aide
decam|) dn Sultán, esi promu au"grade de
colonel

Zehni Bey, colonel du DTégiment des ar- 
tilleurs des Üardaiudles, est nommé membre 
du grand conseil de Tophaiié,.section Kharlñe.

Le lieutenant-colonel ílakki bey, iinmibre 
de la imhne sectioii au conseil dé Tophané, 
esl promu au grade de colonel.

S. Exc. Xaliz paella, général de división, 
membre du conseil du 6'"® corps crarmée, est 
nominé premier chambelUm de S. M. lo 
Sultán.

Osman bey, 2'«* chambellaii, ainsi (|ue 
loussoutboy, Mehmed bev, Kiazim bey, et 
Husseinbey, ont été décorés des insignes du 
Médjidié, 2®« dasse.

Télégramme a d ressép a rle  gouverneur 
W iddín á la date du 1 4 /2 6  dé 

cim bre, á S . A . le Grand- Vé^ir :

« Le détüchement mobile selrouvant  
dans le village de Rabieh a été informé 
daní; la nuil de vendredi á samedi, qu’u 
ne bande de huil brigands ser bes étaient 
en lrésd an s le vidage de Tolouptza, re- 
levantdu dislrict de Belgradjik.

» Le sous gouverneur de Belgradjik  
m’annonce qn’aussitór aprés la récep 
tion de cette nouvelle, le détnchement 
est partí ¿  la poursuite de ces brigands. 
Ge détachement a constaté que le nom­
bre des brigands s ’élevait, non pas b 
huit, comm e il avait étó Ai, mais b 70 
ou 80 individus. Ilsavaient atlaqué le.- 
villflges de Touzin, de M acrech el d’au* 
tres et enlevé un grand nombre de bé- 
tail fl d’autre bulin.

» Notre troupe a renconlré aux envi- 
rons de Chounidja une bande de qua-  
rante brigands quj^attaqués, ont pris la 
fiiite en se dirigíaiit vers rm lérieur de 
la Serbie.

» Le sous-gouverneur de Belgradjik  
m informe par un autre télégramm?  
qu’hier soir une autre bande a enlevé 
dans le village d̂ ' Dirbi 10 tétes de bé- 
tail et 40 ocques de tabac appartenant b 
D^ r̂vioh M-^hmed agha, originaire de 
Belgradjik. »

(Communiqué.)
Les journaux grecs  de la capilale. qui 

sevendent sur la voíe publique, entre 
autres le Thraki et le Mótarithmissis 
ont déjb été informés b plusieurs repri- 
ses du scandale que leurs vendeurs sou- 
lévent en onnonganl b luo-téle les nou­
velles les plu- mensongéres et les plus 
inconvenantes b cette fin d’écouler un 
grand nombre de leurs bulletins ou de 
leurs feuilles. L es  avertissemenls don- 
nésb ces  journaux b titre oíficieux n'ont 
point encore serví b lesconvaincro qii’un 
pareil ahí s  est de nature b Iroubler l’or- 
dre public et b déterminer parfois de 
graves perturbations dans le s lra n sa c  
lions ordinairee.

La direction de la P resse  avertit pour 
la derniére fois les direcleurs-géranis  
des dils journaux, que leu.^s vendeurs 
doivent s’abstenir de la maniére la plus 
absoluG d’annoncer a*jcun des faits con- 
tenus dans la feuiile ou le bulletin qu’ils 
meltent en vente et que. dans ¡e cas  oü 
pareille infraction aux rbglements de la 
pólice viendrait b se reproduire, la vente 
de leurs feuilles sur la volé publique se 
ra b lout jam áis inlf‘rdite.

L e  1*'‘ janvier 1877.

llier a eu lien la qiiatriéme conférence 
pléniére. Dans cette séance, les pléiii- 
potentiaires des puissances ont déclaré  
que les contre proposilions préssutées  
par la Sublim e-Porte ne pouvaient étra 
acceplées. On eat revena alors b P exa-  
men des propositíons desdéléguésétran-  
gers.

Les plénipolentiaires oUomans ont 
déclaré,b k u r  tour, que parmi ces d e r-  
nibres, ii y en avait qui pouvn:em 6 tre 
acceplées, qu’il eii serait de méme de 
quelques autres, b la condition qu’elles 
fussent sufiisamment ouénuées, mais  
que d’autres étaient absoiument in ad -  
missibles.

Aprés cette déclaration, les délégués 
oltomans ont ajouté qu’ils n’étaient pas 
aulorisés b indiquer la mesure dans la ­
quelle devaient s ’effectuer les modifica- 
tions ¿ introduire dans Ies propositíons 
des pni-5H«nces garanles.

L a  séance a été ajournée b jeudi.
N ou sso m m es Iieureux de constater  

que les bruiis qui avaieni couru hier 
on ville et suivant lesqtiels les plénipo- 
leiiliaires avaient donné b la Sublime 
Porte 48 heures peur accepter leurs  
propositíons, sont dénuis de tout fon- 
dement.

TR.ADUCTION
d'm i '/apporlde S .  E x c . Snadoullah  

Jieij a S .  A . le G rand- Vézir.

AItcsse,

Tarson télégramine responsif da 9 no- 
vemhre 1202 Vütre AItcsse iious a invitésá 
lili foiiriiir saris r(.'l;mi, des renseignenienls 
détadiésotprécis sur le nombre des inai- 
sons mcendices dont la reconstnictioii no 
poiirrait pas avoir lieuá causo de lasaison 
avancoc ainsi que sur les localités oii do- 
vnieiit PtnDnstallées ios íamilics restóossans 
ahri. Coiiformémcnt h col ordre vóziiid 
nous avons 1 honnenr de somneltrc á Volrc 
Altessel'ótat général cijoint dressé sur dos 
relevos exaets envoyós a cet eíTet iiar les 
soas commissions.

Ainsi (jii’i! rósiilte de cette piéce, les di<- 
dnets (jm ont élé le plus éproiivés par les dor- 
mers ÓYénements sont ceux de Phiiippopoli 
etdeBazardj k: des 947.3 maisons qni com- 
posaient les 54 villiges de ces líeiix dislrits 
5300 ont été la proio des /lamines. Sur ce 
nombre, l.‘)98 maisons ont deja été recons- 
Iraitcs et 1014 autres sont en voie de cons- 
Iructioi). Les travaiix sont poiissós avec la 
plius grande activilé sous la surveillance do 
nomhrciK agents et (’omités et Ton a tout 
heu d’espérer que le beau temps aidani 
ils poiirront élre achevés sous peu.

La rpiestiou de i in ■ tallalion des vi el i mes 
de riiic.uidio poiirra alors otre considérée 
comme presqiio réglée d’ime maniére satis- 
faisanle. Mais, comme il vaiit bien rnienx 
s’en rapporter aiix résiiltais déj;i acifuis ipie 
de se baser sur des probabililés, nous ailons 
otablir nos calcáis sur l’état actué! des 
dioses.
_ Or, le chiffre des maisons qui n’ont pas 
oto delruites par i'incendie. ajouté au chif- 
fre de cedes (jai vienuenl d’étre reconstnii- 
tess’élevantáplusde lamoitié des demoures 
primilives, il s ’ensnit que pour cello année 
une senle et méme maison devra servir 
p’liaintation pour denx famillos. II ost ce- 
liondantá reuiarijuer, (jiie tous les viiiages 
n’ont pas été ravagés parle ion au méme 
(legró; les uns n’ont élé détruits qu'on 
partie, tandis que d’antres l’onl élé enlié- 
rement. Par conséquent, la disposition ci- 
(lessiis no saurait s’appüqner a tous Jos 
yillages indistinclqnient. Dans eos condi- 
tions, il devienl nécessaire, ou do transpor- 
terailloiirs les villageoís (hípoiirvns de gites, 
ou de reparer les baixKjues do maniére á los 
HMidro habilables pondanl Ies rigiieurs de 
I Inver. Aussi !a commission a-l-elle donné 
pour instructíons á ses divers comités de 
transférer dans les localités avoisinautes Jes 
habitants des viiiages dont les maisons 
n’auraient pasóte terininées; de leur pro- 
curer toutes les facilites níkessaires (olles 
que le transpon par des diariuls des en­
fants, des vieillards et des ¡n/innes ainsi 
qye (les provisiíin.s (le bouclieqni leur aii- 
raientdéja élé dislribuces el d’en foiirnir, a 
leur installaiinii, a ceux qui n’oii auraient 
pas encore reciies alín de ne pas les abaii- 
(lonner a la cliarge de leurs hules.

La plupart des paysans ont pn'f(Té,cepcn- 
dant, passer riiiver dans lenrs viiiages iiour 
mettre leurs alfaires en ordi’e et. (“omine ou 
ne swurait les faire démeiiager de (orce, ila 
éb* jugó convcuable (le ren(Jre plus coníor- 
taliles les baracjues dans les iorables oú le 
nombre de.s maisons était insuííisant.

En consé(jiienc(j. Jes commi.'jsaires ont 
re(;u pour instnictions ultérieurcs de nmar- 
tir Ies paysans .sans ahri dans los maisons 
du village, si elles sonten nombre snJlisant' 
dans lecas ronlraire.de ri^paier los bara-
ques exLStantes.et pour les localités oú celle 
clr ........-loiible mesure ne serait pas praticable.de 
Iransferer dans Ies viiiages circouvoisins les 
habitants manquant d’asile. Aos a‘’'ents 
speciaux ont méme été désigiiés pour veiller 
Hia stncteet bonne exécution de ces liis- 
pusitions.
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Les paysiuis éUnt en ce motnenl occnpés 
k la rccüiístviiclion de leiirs maisuiis, on ne 
peal, des maintenniit et avanl «pie les tr.i- 
t iu x  uaiiMit élé menés á luij cunnailre lo 
nombre deccux <pii resteront diez ciix et de 
ceux ípii seronl transférés dans d mures vil- 
lages. Ütí fortes probabililcs el le progros 
conliniiel des travaux, nous font pourtant 
espérer (ju’on n’aura guóre besoiii de recou- apppoche oü on arrivera d’une
rir au mode de délogemeiit. Nos fgentssoiU finóle lo queslion ds paix
chargés de s’enipiérir de 1 iiislallalton des g,jgpj.g j^es plánipolenliaires qui
villageoiset des garaiilies do sécurité (pie réunis dans les délibéralions
leurs nouvelles deineures offrent cqnlre les préliminirlies sonl arrivás, siiion k un 
intemperies de riiiver. Nous noiis réservons P^oins é une enlcnlBgéné-
de faire parveuir a Votre Altesse les reiisei- pgp rapi'ort aux bases sur les-
giiements ijui serout consignes dans descer- q„pHes iis s ’éiaienl nssemblés pour d<̂ -

LE8 doKFÍ:RENCtfí PRÍilLÍMlNAlHKS
E T  I .E *  MORNINO P O S T  »

Le Mornivg Posl (|u¡ s’inspirc en haut lien 
doiiae les reiiseigneinents qui suivent sur les 
conlerences préliniinaires:

« L'ouverture de la Conférence plé- 
niére esl maintenant imminente, et on 
ressent de l’anxiélé k m esure que le

lilicats émanés des .Muklitars de climpie vil
•agí'’-

Les localilés les plus éproiivees el qui

libéren. Les poinis secondaires onl été 
résolus sans beaucoup ds difficulté.Mais 
la grande queslion des « garanlies »

méntent,par celam(^me,toutenolrcallenlion pas aussi fncile á résoudre. La
el lóate notre sollicilinle, sonl les viHages \\ est vrai, s 'est abstenue d’in
deBalak, de Farasdin-Derbendetde Perons- gjsiep sur la iiéceísité de son occupa-  
sitcha. ABatak, il a élé reconstniit jnsqu’iri ,jQg individuelle des provinces. L ’ílalie 
200  maisons; le reste estén voie de cons- ^ {g i l  préparée avec une pioposition que 
truction. I.es liabilants de Batak ont toas 1q Rouman-e enlreprendrail ce devoir, 
été ríMnslalltís diez enx, á l’exception de o landis que la fameuse proposition belge 
Olí 10 l’amilles (pii sont, en altendaiit i acln -̂ g jjinj aux reprásent'ints de la Fran-  
veraeiil de leurs logeiuents, iiistallées dans gp̂  q senii, touitfois, que le terri- 
des baraques confortables. toire d’une puissance snz-raine pouvait

Pour ce (pii est de Parasdin-Dtjrbend, ses jjfj^gjlpfnent élre assujelli k l’occupa- 
liabilanls élant pour la plupart industriéis | pg,. Jesfo ices  d’un vassal, et l’idée

* de la Roumanie a en conséquence été 
abando née. La proposition que la 
Belgique se chargerail de la técne pré- 
eentait aussi des objections évidenles.

II arriva olors qu* l’idée fut émise 
d’emp>oyfr une forcé qui n'aurait pas  
le coracié e d’une arm ée,m ais simpic- 
ment celui d’une escorie de la commi-^- 
sion européenr.e qui pent avoir 6 sui-  
veiller l'oiganisation et la mise ó exécu- 
tion des reformes. On présuina que 
cette forcé ns devrait dans aucun cas  
excéder six milla hommes, et qu’on 
pourrait les oblenir d’un paya comme  
Belgique, non comm e soldáis, mais pu- 
remenl comm e volonlaireg, pour celle 
gendarm^'de speciale.

Les plén’potenliaires a’accordaient 
fin; lement sur cel av8 nl*pro|et, parca 
q nesans cela ils n’auraient plus eu qu'ó 
se séparer. Car, comm e la Russis avail 
r-enoncé k sa demande d’occupation, 
ceux qui auraient rejeié toule propoci- 
tion d’intervenlion, qu’elles que fussent 
ses proporlions et sa forme,auraienl eij- 
coui u la terrible responsobilité d’avoir 
precipité lo guerre, el cela avant que le 
T u r c í ú l e u  aucune occasiou d’ix p ri-  
mer son opinión sur la queslion. Si 
done notre représentant eúl pris sur lui 
de se retirer de la Conférence aprés les 
Irés-larges concessions faites par le 
général Ig.ialieff, il auroit pu étre bla- 
mé par un trés-grand nombre de poli 
liciens anglois, et p ou rcem olif , afín 
d’éviier lo guerre qui aurait immédia- 
Ifinent suivi un pared acte, lord Salis- 
bury a acerpté des conditions qui, en 
méme lemps qii’elles assurent pour !e 
moment la paix de l’Europe et la con ­
corde des plénipotentiaires, sont su sce­
ptibles d’éire mieux appropriées daus la 
Conférence pléniére.

Les nouvelles du iour de Noel seronl 
trés importantes, ca r  nous saurons pro- 
bablem^nl alors quedes peuvent étre 
lev disposilions du gonvernement ture.»

ou Cümmeri;ants, ils se sont provisoiremont 
installés, les uus a Larlova, les autres a Ak- 
djé Kilissa ou ailleurs; ceux qui n'ayant pas 
quitté le village avaient été logés soiisdes 
lentes, vieunent d’étre, d’aprés ce que nous 
traiismet le commissaire spécial, inslalliis 
dans le látimenl réceinmenl conslniit daiis 
ce village el los lentes ont été deja suppri- 
mée. Üe inéme, la constniclion de 89 mai- 
SOU.S ayaiilélé terminée dans le village de 
J‘éroussilcIia,sesliabitanls y ont élé enparlie 
installés; les autres n’ayant pas voulu, mnl- 
gré l'avís des autorités, se cendre dans les 
villages des aleutours, on est en Irain de ro- 
paror leurs baraques et d’achever leurs de- 
meiires.

Ou voit par ce qui precede que la popula- 
lion deces Irois villages, les plus importanls 
sous lerapport du cliiffre de leurs liabitants 
(!t de leurétenjue, est en ce moment réins 
l.illée presíjue loul enliére diez elle. Quanl 
aux villages secondaires,tels queTclieumiek, 
Yéni-Keiiy, Chenk, Ouzounüja-Keren , Zin- 
djirli, et Eurekli, dúiit les constriictions ne 
sont pas aussi avaucées, ou y travaille avec 
uneii.fatigabie aclivilé.

Kii ce (pii reganle les distriets de Selim 
no, de Solia el de Turnova, le premier tle 
oes distriets n’a eu qu’un seul village de dé- 
Iruit, celui deBoyadjik ; sur les 108 maisons 
iuceridiées, 86 ont élé rebálies et 8 autres 
sonl eu voie de construction. Dans le vÜayel 
deSuíia, le village (Je Ramanilcha, dépen- 
dant d'lzladi, a eu 7 maisons incendiées; 
Isuiosokia 21 ; Kazlokdja 9, Racobdja 40 el 
Facüiia 3 2 ;  loules ces maisons, á l’excep- 
tion de cellos de Racobdja et de Facona, onl 
élé recoijstriiites.

Dans le saudjak de Turnova, le districtde 
Servi a seul été ravagé par le feu ; six de ses 
villages onleu 541 maisons réduites en cen­
dre. En nutre, dans deux villages dn dislrict 
de (labrova, Í5 maisons untbrrdé; ceperi- 
ilaiil comme le nombre des habitations qui 
n’ont pas été endoinmagées dépasse 3,000, 
Ies aiiloi’ités locales nous infonnent que tou- 
los les familleséprouvées ont Irouvé un abrí 
dans les memes villages.

II résiillü (le toiit ce qni precede que les 
maisons de Sélimno, de Sopliia et de Tur- 
nova ótanl eu petit nombre, leurs habilaiiL-' 
oiu pu élre faniiement réinstallés et (lu’en 
ce qui reganle les popiilalions des villages 
détrnits dépendant de Pliilippopoli et do 
Bizardjik, les dilficiiltés de leur logemenl 
ayaiit cU* aplanies, les familles cproiivóes nc 
cuuront plus le risque de resler saris abri 
petidaiil !a mauvaise saison, grace aux me- 
.sures ollicaces tpie sous les aus()ices de notre 
augusto Soiivcrain, V. A. a adoplóes, en dc- 
crél.uil la prompte reconstniclioii desniai- 
sons iiicen(iii‘es. i^uant aux disposilions á 
premlre pour assuror le bien-étre de ces po- 
piilations et leur prociirer des coré des, des 
animaiix et dos irislnimeuts aratoires, la 
corniiiission y poiirvoira au fiir el a mesure 
(le leurs bosuius el ello aura riionneur d(3 
soiimoUro prociiaiuement ;i la haute appré- 
cuntioii (le Votre Allesse un ótat cir’conslan- 
cié (les résuilals obtenus.

le  pn'sident
de la commission eM rasrdinaire.

í.e 21 novoinbr'o 1870 (v. s.)

T É L É G R A M M E S
et

Nouvelles Diverses.

(oor le courricr de Varna )

St-Pétersbourg, 24 décembre.

Le comité central de la Croix-Rouge (se- 
eours aux blessés), k Saint-Pélersbourg, an- 
notice íju’avec rautorisalion de l’Empereur, 
les comités de Saiiit-J’étersbour^ et des pro­
vinces re.cevroiit des aiijourd’hui les oHVan- 
des pour couvi-ir les besoins du Service sani- 
taire qui ont pu se produire panni les trou­
pes de l’armée active, au Caucase et dans le 
(listrict (POdessa,

Berlin, décembre.
J.e gouveruenient belge avant décHné la 

proposition d’occuper la lUilgarie, les pléni- 
potentiaires ont résoUi de nc ríen decidor 
pour lo moment, en ce <pii eoncerne les ar- 
rangeineuts á premlre pour roccupation et 
deiiotilier a la Pone <|ue les garaiities st-  
raieiit réglétis apres la conférence.

11 est a croire <jue, pour gagiier du temps, 
ou bien rannistice sera prolongó, ou Ies 
hostilités ne reprendront que pour la forme, 
coinmci une certaine jíériode de la guerre 
serbe.

, ün lio croit juni conimum'moilt que la ttiis- 
sie veuille risquer la destruction de son ar- 
méu, en cntreprenaut unecanipagiie d liiver 
en Biilgarie. Ilsopeutí|ue les troupes russes 
traversenl le Prnth, niai sil n’dstguére prol»a- 
ble ([u’aucune forcé soit o ivoyée au del«i «lu 
Danube avant le j)rintemps.

Borne, 24 déceml)rc 4 matin.
Le Papo a recu aujourd'hui le cxdlége des 

cardinaux. Mgr le Cardinal Di Pietro a lu 
TAdresse écrite par ílgrAinat, doyen du col- 
lége, (|ui était indisposé.

Le discours présente á Sa Sainteté les féli- 
citatioiis du sacre collége á Poccasion des 
fétes de Noel et du nouvel an.

Le I*ape a répondu : « N'ous soinmes dans 
des temps 0 '’ageux ; la Hévolutioii (‘herche a 
détruire les principes des lois divines et hu- 
mainos et a bouleverser la société. II est du 
devoir des chefs de l’Église de s'opposer k 
cette barbarie qui nous envalnt. »

Le Pape a ensuite fait inention In nersé- 
cutioii clel’Eglise d’Alleinagne, de . >i pré- 
sentée a la Chambre ital'enne sur les abusdu 
clergé, loi qu’ü (fualific d’iigusle. II s'est feli­
cité de la comluite du clerge alhunand i'i l’é- 
ganl du clergé italien.

Il dit()u’íl espére que le passé de ce clergé 
sera le guide de son avenir. Le Pape a recoin- 
mandé l'union, alin de combatiré la Révolu- 
tion, qui veut détruire l’Eglise. Il est certain, 
toutefuis, que celle-ci triomphera, comme 
elle a triomphé aiilrefois.

Constantinople, 25 décembre.
\ la conférence pléniére de samedi, M. de 

Chaudordy a préseiité la proposition sui- 
vanto, sans la faire précéder d’aucun préain- 
bule : que les régleinents qu’on aurait déeidé 
(radoptev seraient mis en vígueur dans l’es- 
pace de trois niois.

Dans une entrevue non offic'eDe avec le 
maríjuis de Salisbury, Midinit-Paclia a refusé 
d’accepter Tinlerveñ ion d’une commission 
inte-naliom.le pour veiller a Texécution des 
réformes. Par suite, le plénipotontiaire an- 
glais a télégraphié imraédiatement k son 
gouvcriiement, deinamlant qu’un steamer ffit 
prét á le Iransporter k Athénes dans le cas oü 
la Porte persisierait dans cette attitude. (1)

Le Tagbíalt de Vienne donne le resume 
d’une note que le güuvernement belge au- 
raitaáresséeá la conférence po irrefiisectoute 
proposition (jui pourrait lui étre faite et (jui 
tendrait k fournir des troupes pour oceuper 
la Bulgai’ie. On a démeiPi rexístence de cctt(3 
note ; mais l’analyse qu’on en donne est si 
catégori(|ue, qu’il est pcrniis cepoiidant de 
croire que le docuineiit a récUement été cn- 
Yoyé.

Le ministre (jui signe la note, M. .Malón, 
niet Irois raisons en avant j)ou * repousser 
l’olfre nfiicieuse (|uilui a élé faite.

Premioremenl, la ('o(íst¡tutiou de la Belgi- 
(jueno permetni au roí, ne aux (iliambres de 
(iisposer de l’armée dans un autrebut<(ue 
celui de la défense (lirecte de la patrie, et ga- 
rantit, au coutrairc, k cliaque citoyen belge 
sa liberté individuelle.

Deuxiémeineul, lalkdgique ne sau'*ait sup- 
po.’ter les írais (ju’entraine cette occupatioii, 
(líU-on se borner k n’envoycr (|ue 6,tl03lioin- 
mes en Bulgaric.

Tfoisiémemeut, Toccupatiin e.st absolu- 
ment impossible, le sultán ifayant en aucune 
fâ ;on approuvé ni aulorisé.une pareille me­
sure.

On dit (jilo cette noto a produit une vive 
impressionsuv los meml res de la conférence,

On lit dan? la P resse  de P arí?  :
La France prétond toujours que la Porte 

refiiseobstinenieiitles proposil'ous des gran­
des puissanccs, ce (|ui nous panit assez jiro- 
bahle; inais, oü nous ne sommes plus de 
l'avis de la Franca, c’est lorsqu’elle p'-élend 
que tous Ies plénipotenliairc.s sont d’accord 
sur leur cominile ultérieure ot ([u’il rcsuUe 
(les conversations qu'ils ont cues entre eux, 
(|u’ils agiraient, si le ras préc té se préscu- 
tait, de la fa^on suivante :

1° Les amiiassadeurs fera'ent anpW‘s de 
.Midliat unedémarche colleetive, en Pavertis- 
sant une (lernita'e fois du danger que courl la 
Tunjuie en relüsant le programme des jiuis- 
SHiices :

2" lis s’eiiten.Iraient en conférence solen- 
nelle, pour donner a la Porte les (juaraníe- 
huit heures réglcmenlaires, a l’expiration 
(lesqucllcs ils (juitleraiíuit Constantinople ;

3® .\vis serail donné üla Porte (jue lesca- 
binets ne répondraieiit á aucune des notes 
qu’elle enverrait pour explujuer sa résistance 
aux voloiités de l Euroj e ;

i" .Si, malgré loiit, les anibassadeurs 
étaient oldigés de (juitler Constantinople, la 
conférence se trans])orteraít á Vienne, oü de.s 
résolutions énergi(|ucs et pratiques seraient 
discutées alin de réduire le Diván, parla 
forcé, a signer les condltions de paix etré- 
formes stipulées par les plénipotentiaires.

Mgr .Xicolics, rancien ministre serbe de la 
guerre, a été appelé a Beljírade, ii repremlrait 
(lit'On, le porlefeuille de la guerre.

Lii Sbimlie Pre&se Uhn dit ¡ióu'Vtilí' garan­
tir la nouvelle suivante, (jui semble aussi 
élrange (|u’iiicroyable:

Les inagasins di.' jioudre du gouvernenieiit 
russe nc contenaielit au moment de la luobi- 
üsation (jue du cbarbon pulvérisé. Les cars- 
ses de cartouclies ne coutenaienl (juy cim} 
cents cliarges au iieu de mille, ([Ui étaient 
réglementairenient requises.

. Breslau, 25 décembre.
Le conseil israélite de Breslau s’est adressé 

au cliancelicr fédéral, aliii ()u’il recominan- 
(lát aux inembres de la conférence de deten­
dré les inléréts des sujets israélites de la 
Porte.

Le sous-.secrétairc d’Etat, M de Bülow, a 
répondu (pie le gouvenicment imperial con- 
sidérait comme sa tilcbe de défemlro toutes 
les coiifessions appartenaut á l’empire.

L E S  SOCIALISTES R U SSIE .

La Correspondance gén é’'ale autri- 
chienne Qi regu de S t-Péter?bourg, 20  
décembre, la correspondance suivante 
relaiive k la manifestati(an socialiste:

La démonsíratioii socialisle (pii a eu Iieu 
icileIS  décembre a produit une profunde 
impression sur les esprits. Voici á quelle oc- 
casion elle s’est prodiiile : Quelques ceiilaines 
d’éludiants, détudianles et d’ouvriers se sont 
réunis devant l’église de Kasan sur la pers- 
pective (le Newskv et invilérent un des pré- 
tres ofiiciants de diré une niesse pour Nicolás 
Czernyszevsky, le fameux publiciste et nihi- 
lisíe russe, exdé (iepuis on/.e aiis en Sibérie. 
Aprés la m(*sse, un étudiant a harangué la 
foule assemblée devant l'église. II a représen­
te (^zcrnyszevskv comme un écrivain qui a 
pris k tache de 'défciidre les ouvricrs et les 
paysaiis, et comme un apótre du mouvement 
révolutiounairé en Uussic. Il a terminé son 
allocutioii par le ci'i de « Vive la révolution 
sociale. V aprés (juoi il a dcployé un drapeau 
rouge, oü se lisaient ces inots: « Patrie 
(^Land) el liberté. » L’étudiant fut alors pro 
mené sur les épaules de la foule. J.’atlroupe- 
ment était sur le poiiit de se dissiper lorsíiue 
survint une escouade de soldáis de lanolic.c 
qui opera (juelques arreslations. Loin de s’é 
couler, la foule ’accrut alors et arra(?-lia aux 
gantes les porsí. ics arrétées. Toutefois ceux- 
ci aülés des cií  ̂ ens de la clas.se aisée par- 
viimmt k se sais'ir de nouveau des pt;rturba- 
teurs (jui restérent entre leurs inains, au 
nombre de 30, donl 7 femmes. Notre popu- 
latioii s’obstine de inctlre toute cette aflaire 
k la charge des Poloiiais.

D’aprés les infonnat'ons du Taghlatt on 
aurait découvert k Moscou une société secréte 
(lui aurait trés vraise'iiblablement des ramí- 
ncations dans une grande jiartie del empire 
russe et qui a pour tUre « le valet rouge » 
krazing valet. I>e but de cette société serait le 
i’enver.sement du Czar et l’expulsion de la m- 
mille impériale ainsi que de tous les fonction- 
naires; 1 établissement d’une républi(|ue; le 
))artage de la Russic en cimi (3tats indépen- 
(larils qui iie seraient rattachés (juc par un 
lien fédéral. Les « valéis rouges » auraient 
fait (igalement une démonstration a Sl-Pe- 
tersbourg.

D’actives reclierches sont failes; elms sont 
dirigées par le chef de la troisiéme división 
de pólice du Czar. La pólice de Moscou a opé- 

' (le nombreuses arrestalions.re

(1) L̂ s i -urnaux atiglais onl dí̂ mciili cette noiivelle de 
HeFAgeiu-e Havíxs.

b i b l i o g r a p h i e .

« SIT U A T IO W , »
hrochure  ck '*- leus 1'’$ lihraires.

Prix i fnnic.
('elíe brochm’e dont nous avons aunonce 

la publicalion samedi deriiier, est une étude 
vraimciit remar(|iu.ble des évéiiements ac­
tuéis Elle atteint un but qui est de mcllreen 
pleiue Imiiiéní les droits de la Tiirquie, (-t 
l(ís (langors que leur méconmiissanco par 
l’Europe ferait com-ir au progres de l’Empire 
et a la paix genérale.

Voici eomment l’auleur entre en maliere :
Lorí-qne M . d.'Talb-yiand prii place 

an Ci^ngrés de Vienne, ii j ronon^ i ces 
«¡imples po'oíe? • ” présenle au
nom de In F,oi)C-\ el j i  rcpiésente !e 
droit.»

On sait qn'il en f dvmt.
Aiijoiird'hüi c ’rst le ionr de la Turquie 

d’inv »qner 1'. dio't, de faire un appej a 
la ¡nslice,  ̂ lu rnison poülique de 1 E  .- 
fope, d(mt les reprásen'.ants s ’assem  
bl- nt en Conférence.

C’est ce que nous nous proposons de 
m ■•t- e en Inmiére dans cel écrit.

Mais avant d’enlrer dans lo dév. lop-
pfmenl d éla  cause que l’Europe s ’est 
donné mission de juger, il nous a par- 
ru tuda d’t n compléler les élémenls pal 
nn rapidñ historiqiie de la queslion

I/antour fait cnsuile un exposé rápido et 
lidéle (les évéiiements qui se sont produits 
dans !a période des derniers dix-huit mois. 
Avant nous méme examiné ces faits á me--

s!üv. (ju'üs ác proítuísaioní, nous nous dls- 
pensons de reproduire, ce pa^ige.

Ses appr(‘( ialions .sur la nécessité (pil s’im- 
posait a la Tunjuie jioiir la réjirossion de rin* 
surrection bulgare ainsi que 5»ur la queslion 
de rannisiic^ .sont nianjuées aucoiii du bon
sens et de la logujue.

Voici ce passage:
Qjft devail faire alors le gouverre-  

m nt ? Devait-il renouveler lo faute 
commise en ílerzégov ne et laisser le 
mouvement gagtier du lerrain ? Est-il 
un seul gouvernemenl, un seul hom -  
rae poliUque digne de ce nom qui ciit 
osé donner un tel conseil t  n’est-il pas 
C H ita in  que, si la Porte avail ajoulé 
cette faiblesse i  la faiblesse á Isquelle 
était due l’aggravalioii de la qne.stion 
Herzógovinienne, la Bulgarie tout en 
liéie ne serait plus aujourd’hui qu’nn 
vaste champ de désolalion, oü, comme  
en Serbie, des oíIÍ2lers ruases, le pis- 
tolet au poing, forceraient Is paysan ü 
aller au feu quand m ém e?

Non ; la Porte ne devait, ne pouvait 
poinl s ’abandonner ainsi el abandonner 
en méme temps s e ss u je ti  ab'isés aux 
intrigues de ses ennemis, qui sont aus­
si bien les leurs. Elle devail ordonner 
une répression immédiate, et, si elle ne 
r a p o .a l f i i t ,  c ’est parce que toutes se.s 
troupes ’*égulié"es étaient engagées sur 
d’autres i oints, gráce précisém(»nl aux  
me.sures savamment combinées des nu- 
teurs du mouvement.

Que si, dans ces circonstances, la 
réaction naturelle des senlimenl.s hu- 
mains a porté les musulmana k Imiter 
la violence de ragression des chréliens, 
en la dépassant m ém e; que si, p arló ,  
de regreUablcs repié?aiile?, d’irrépara-  
bles maiheurs se sont produit?, la res-  
ponsabili.é doilen relonriber, non sur 
le gouvernement qui était dans le cas de 
légilime défense, mais bien sur les fou- 
teurs d’une perturbation que lout co m -  
mandait d'élouíTer dans son germe. 
llonte done aux véritables auleurs d-̂  ̂
tous c^s maux, honie k eeux-lü ŝ ’uls 
auxqué-ls le profil devoilen revenir !

Q jan t k la Porle, qui ne peul qu’en 
gémir, ca r  elle en souffre plus encore 
que les victimes directes, elle doit *-.n 
é ’re considérée d’autont moins raspón 
sable que la luDe— el il y a eu luUe rt'el- 
Ití —  s ’est produite entre les Insurgés 
chréiiens et leurs conciloyens musui- 
mans odieusemenl provoqué? ; ello doit 
en ¿(re d’aulant moins responsable, 
quVlle n’a pu disposer en Bulgarie de 
troupes réguliéres, et que les hab'fams  
musulmons ont un moment méconnu 
.son nnlorilé Tel est le plus .•ouvent le 
so n  das giierres civiles, et satis aller 
cherchen (les nnalngie? en Pologne ou 
4 Khi-’a , nous n’eurions, pour démon- 
tier que la Porle est excusable, qu’ó 
lire plus d'une page de Fhisloire p res-  
qiie conlempornine des empires les plus 
civilisés de l’Europe occideiitaie.

Cejiendant, c ’est par sui*e de ces (ails 
que la naivelé polilique d'une portie <iu 
public européen, habilemeiit exploilée 
par des hommes d'Elal en dis,.'Onibilité 
et par des journalistesem prcssé.só ven- 
tire leur plumi'., a donné maliure ó la 
forma'ion d’une sorte de nouvelle croi- 
sa le. Peu s'en est failu qu-*. reculant 
1 ; h'iit s ’écles, les m asses clKélienne.s 
:le rO 'cident ne se jelass-ml de nouvenu 
■̂ nr !'() ienl Islamique. L ’érnolion se 
calma noiirtan», et ce devail éVe, cni 
o , au Iieu d’un mome fannlique mais 

c 'nvftir.cu et a'spiranl an ciel, le pré li- 
caleur de la croisade n’élait qii’un poli- 
•cien fourvoyéen quéte d'un scan lale 

pí-rl(  mentaire.
Toutefois l élan éloit donné, ef, h la fa- 

veur de cal élan, deux principou'és vas 
•̂ .•̂ les purent, sans provoquer un cri de 
réprobalion de l’Europe, déclarer une 
;; ierre impie k la puissance snzeraine ; 
elh s purent la déclarer, cette guerre, 
?ans méme essayer de Jusliñer leur in- 
qn.alfiib'e agression, sans a n lr e m ? -  
nifcsle qne l’nveu cynique d’une ambi- 
lion aussi coupable q'i’ininlelligente, 

Alors le Panslavitm-», jusqne ló caché  
sous les divers noms d’Herzégovine, de 
Bosnie el do Bulgarie^ prit ouverlcment 
les arm es en son nom propre, el mvenlu 
c  dle chose inconnue jnsqu’a nos (emps 
d á o sle s  annaU s niiülaires : L a  guerre  
officieuse!

L ’armée < ofiieieuse i du ponslavÑs- 
me vgincue, le Slavisme officiel prit la 
parole á .son tonr, pour demander un 
ar mi.stice destiné k sauver ses bandes 
affolées d’une destruction imminente.

La Puna a - i  - ello a^i prudeinmeni eit 
srréla it l’ólan qui, en quelques jour?, 
ollail poi Irij- rornriéo vicioriciise jusquo 
dans la capitale de la Serbie ?

Si Pon se place au jioint de vue des 
résuliats malériels, immédials, la ré- 
ponse n’esl point douieuse: La P o r te a  
commis une faute; un ennemi vaincu 
düii éti e soumis ou délruit.

Si l’on se place au point de vue de 
Penseignement moral qui doii s'en dé- 
g«g^r, sacen d u tteen  celle grave con- 
joiiclure a été aussi habileque modérée.

Par la rile a achevé de metlre tous les 
toris du cólé de ses adversaires ; par )ü 
elle a placé le Slavisme officiel dans un 
dilemme d’oü il ne pouvait sortir qu’ó la 
condilion, ou d’accepter honnétement 
une situalion hoiinéte, ou bien de jeter 
enfin le masque hypocrite dont il se 
couvrail depuis trop longlemps, el de 
montrer sa face ü nu.

C’e,-l ce dernier partí qu’il a adopté. 
Soit. A défaul d’une silualion honnéle, 
c ’est du moins une silualion nellu qui 
désormais se pose devant la conscience  
publique de l'Europe.

L ’esl ü ce poinl qu’en est la queslion 
au moment oü la « Conférence otficiell'») 
va s ’o n v rir ; nous disons Conférence 
officielle, ca r  cette éirange queslion a 
donné nais-íarice ü un vocabulaire non 
moins éirnnge ; api és avoir élé lémoin 
de la « guerre officieuse », il devail nous 
étre donné d’assisler au «con grés  ofíi- 
cieux» déguisé en «Conférence préli- 
minaire ».

L’auteur se demande ensuite qiiel est le 
but du complot panshoisle, son inobile et 
ses conséijucnces acquises:

Son bul, dit-il e^t évidenl: détruire, ü 
In faveur de la déséquilibraiion m om en-  
Innée de l’Europe, ce qui leste encora 
debout des slipulations inlernalionales 
de 1856.

Dé.ó en 1871, alors rju’une guerr<5 cf- 
froynble désolait une parlie de l’Europe, 
el u’otteignaíl sesconséquences e x lfc -  
mes que gi áce au concours dévoué prété 
k Pun des belligéiant? par li giande  
puissance slave du Nurd, déjá al< r̂s un 3 
premiére tenlolive fu\ faite avec un pleiii 
succés. L ’Europe, fffarée p arles  p ers-  
pectives de Pabus de la forcé, se pros­
terna humblement, el la fiére Angle- 
terre fit le premier essai des humilia- 
tioiis que le moscovite Iriomphanl aíme 
á infl ger ó ses adversaires. Ce fut k 
Londres méme qu’une Conférenci cu-  
ropéenne dul décider qu« le s a n g e t  les 
trésors dépensé? par le peupie anghús 
pour interdire i’accés de la mer Noire 
aux flottes ru tses , avait été employés 
en pup(3 perle! Ainsi s ’accomplit le j re-  
mier acte de la lacération du trai’é do 
París. Toutefois, le R 'isse prudent, 
évita d’tnfoncer j»ius ovunl les éperons 
dans les flanes de la cávale nngluise. A 
ce moment, la noble bóte n’avaitp as  
encore suflisnmment coniraclé Phahi- 
(ude du frein viclorleux de son rude 
dompteur, pour que celui-ci ne j út 
craindre do lui voir prendre le mors aux  
denla.

Aujourd’hui, c ’esl d ffércnl; Phabi- 
lude esl prise, paruit-il, e l le  írein peut 
é're  serré sans danger. Aussi le chan-  
celier de Riissie n'a t - 1 pas croint de 
jeter ü lo face de la naliou arglai>e le.s 
m orceaux déchirés du troité dont le p rí-  
mier ministre de la Il 'ii.e proclamail 
ti'.giiérft le mftiniien iud’spensoble.

Quant au mohile, il est exprimé par le 
cliché bien connu : L'íntérH des cliirliens 
dOrienf; Bien que tous les €appr¿(!iate(n’s iiri- 
partlaux aiont aujourd’hui percé ájoui'ce 
j)réiexte sous bííjuel s’ahrítent des convoi- 
tises bien comuies, l’auteuc de la brochure y 
insiste avec une forcé de raisoiinement sai- 
sissaiite :

Tonle - CCS perturbation?,croit-?l,dont 
les Ch'étif lis d’Oricnt étaient h's pre-  
miért'S viclinae?, u’avoient d’auire cause  
que le j ensée peisislante d’aflaibür le 
grand co ps politique auquel on se pro • 
posait de poilcr le coup décisif, dés 
• jne le pui.ssTn! faisceau de rallionce oc-  
cidenlale \i-’ndrait k étierom pn paruna  
circonstonce qi.e'conque.

Le <1 Cli-ctien d’O ien t» avait lout a 
perdr íi ces agilalions périodiíjues ve- 
núes ó contcf-iemps de son iniérét. L i-  
vré ó lui-méme, k ses efforts nauirrls  
pour améliorer son sort, il eút p( ut-éire 
accompli sans soufT'-ances comme sans  
lemps d'arrét appréciable I’évolution 
gráce ó laquelle i! devail parcouiir les 
di verses pilases de son cxistence so -  
clüle, qui, de l'ilote, du raya, ont fait

U
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— suite

— Au moment de la rcmellre aux mains 
d’un lípoux, continua la comtesse, de choisir 
le foyer oü elle devra garder le feu sacré el 
élevcr 8CS enfants dans la crainle de Dieu et 
de moi-méme, je reculerais devant la pers- 
peclivc d'aclirvi'r mnn oeuvre,parce (|ue celle 
(Buvrc est ddlieile ? Je livrerais ó toutes les 
luiles de la vie une ame mal préparée, mal 
c.onfotmcc pcut-élre. sans avoir ea.sayé de 
lui cnscigncr ses devoirs, sans la redresser 
inoralcmciil ?

La eornti-ssc se, rassit, calmee par (letle 
cllusiiin d cnlhousiasme, el la nettelé qui oa- 
racléi i<ail ses dédslons la renJit á son véri- 
lable naturel.

— Ii faui qu’elle se corrige el (ju elle me 
demande pardon, se dil-elle : non pour moi, 
qui ai oderl a Dieu celle humiliaiion cruelle, 
la premiére de ma vie, comme une expia- 
tion pour mes faute.s journaliéres; mais il 
faut qu’elle me demande pardon pour Texem- 
ple, pour le princÁpe ! On ne peul pas per- 
metlre á une enfant de manijuer ainsi á sa

hienfailrice : ce serail renverser le principe 
(le l'auioriiépaU'rnellí>, remis désormais en 
mes maiiH. Done, cllé me demandera par- 
don, d’abord ; et puis, il faudra quelle se 
soumctip. Je liii demanderai des preuves 
d’obéi.ssance, plus nu moins importanies, et 
il faudra bien qu’elle me les donne !

Apré-s celle decisión sol- nnelle, la com- 
te.ss(‘ ajoula, danssabonlé maternelle;

— Nous commeneerons par la dmu-eur.
L'n finlement d(Mdoc.hclles, (juí s’appro- 

chnit rapiJenu ni dcpuis quelques niinincs, 
arréta les redexions de la noble damei celle 
pilare miséricordieuse de leur é.’olulion.

Les cloeheües s'arréUírent devant le per- 
ron, un nionsieur bien mis deseendit d'une 
calécbe atlelée de trois clievaux en are de 
i.pri-le — la trdika propremenl dile — el fit 
demander k Mme la comtesse si elle daigne- 
rall rccevoir \ úpm vn ik  da  cantón.

La eomie.sse daigna répnndre que oui, el 
l’ispravnik fut regu dans le petit salón con- 
(igu á la salle k manger.

Conlrairement k la plupart des gens de sa 
classe, ce fonclionnaire, dont les altribiilions 
éíjuivaknt á celles d’un commissaire de pn- 
llce.s «rural », était un homme encore jeune, 
d'une tenue soignée et d’un langage choisi.

La comtesse le trailail avec une politesse 
un peu dédaigneuse, mais qui n excluait pas 
la familiarité á peu prés comme un chien 
de cha.sse bien élev(* apparlenant á un bóte 
lenu en estime el qu’on ne viudrail pas bles- 
ser en quoi (|ue ce soit.

L’ispravnik venail fnrt a poinl pour rassé- 
réner les esprits Iroublés de la comtesse. 
Elle le relint á déjeuner — la elodie sonnail 
en ce moment — et se fit raeonter par lui 
les peiits scandales, les petlts cancans du 
dislrict, eomment le meunier d’un petit pro- 
priélaire voisin avait fait sortir loules Ies 
truites du vivier de son seigneur sans qu’i! 
y eüt traca d’eíTraetion, etc., etc.

Verslafindu repas, la comtesse daigna 
s’apercevoir que sa niéce n’était pas lA et 
s’enquit au mallre-d’h(MeL r.eldi-ci répondil 
que maJemoiselie était malade.

La comtesse, .ice propos, remarqua que 
les yeux de sa filie et le nez de miss Júnior 
étaient fort muges, et (jue hí jeune comte 
paraissait impíüj(Mil de sí.rtir de table. Mais 
( lie altadla peu d'imp(*rtance a ces détaüs, 
dominée qa’dle, était par cette vague impres­
sion « qu'ils en verraient bien d'autres ! » 
el n’en prit que plus de jilaisir á la conversa- 
tion (le l’ispravnik. qui, loul fier de son suc- 
ces, fii de son mieux pour le mérilcr.

Dans le couranl de rapres-mídi cependanl 
la conversation languit un peu, faute d’aii- 
ment. La comtesse, déci lée á garder son 
bóte jusíju’au soir — car elle n’avail pas en­
víe de rester seu le, — proposa une prome- 
na.ie dans le jardín, et on descendit dans les 
allécs omhreuses.

— Je n’ai jamais vu votre femme, dil-elle 
toutii coup, ne sa-hant que dire.

— Mais, Votre Excellence, je ne suis pas 
mariS ! dit agréabtement l’ispravnik.

— Aliloui, c’est v ra i . . .  c ’élait l’autrc, 
votre prédéce.sseur! Je n’avais jumáis vu sa 
femme non plus. Celait une filie de prélre, 
je crois ?

— Je n’cn sais ríen, Votre Excellence.
— Et vous, pourquoi ii’éles vous pas ma- 

rié ?
— Pourquoi ? C'est dilficileá diré ; je n’cn 

sais trop rien. On ne trouve pas facilement 
femme dans notre classe. te ne voudrais pas 
d’une filie de prélre. ijuand on a re^u de l’c- 
ducalion ; vous comprenez, madame lacom- 
icsse.. .

— Uui, oui. je comprends tres bien. Vous 
voudriez une femme distinguée.

— Evidemmeot! je ne suis pas sans for­
tune ; je posséde un joM bien á quelque dis 
lance. Je ne voudrais pas non plus prendre 
pour épouse une personne absolument dé- 
nuée de ressources. Et puis, la famille ! Vous 
savez, c’esl si désagréable, quand on a de 
beaux-parenis mal élevés.

— Vouséles diflieile! dit la comtesse en , 
riant.

Elle jouait avec cel homme comme avec un 
de ses chicos de garde. Cela t’amusait, de se

fa¡re raííonter les projets de mariage d’un 
ispraviuk.

— Mais oui. '-'mtesse! dit lo fonetion- 
naire avec un ai imable, méh.nge de falui- 
té etdemodcsli , bien fait pour atlirer la 
réponse,

__ Vousenavezle droit! fit la comtesse
moilié riant, moitié sérieuse. Vous éles ri- 
elie, (iitcs-vous ?

__ Riche.,. Pour vous, madame la comtes­
se, riche veul dire mi'lionnaire : en ce c^s, 
je suis pauvre. Je pnsséde deux ou Irois mille 
roubles de revenu de mes bb-ns-fonds, une 
belle forél que jen'ai pas encore voulu inptlr« 
en coiipe, la considéranl comme un capital 
en cas de (juclqu'  ̂ événemenl imprévu... 
(La comtesse approuvacetie sagessed'un si­
gne de lélp) e t . . .  mon trailement. VoiU 
tout.

— Mais c’esl trc.4 gentil, cela, dit la cháte- 
laine. Et vous me paraissez un homnie sé- 
rieu x .. .  Youlez-vous que je vous marie ?

— Comtesse... Un tel hnnneur...
— Avpz-vous confiance en tnoi ?
— Je fñe livre pieds el poings lié.s. Mais 

ceite faveur insigne me laisse confondu.
— Je nevous promct.s pas de vous trou- 

ver femme; comme vous le dile.s, tout le 
monde ne vous conviendrail pas, mais si je 
Irouvp, je vous le ferai savoir.

— Ah! madame, je ne veux étre maric que 
de votre maln.

— Vous prendrez votre femme les yeux 
fermés?

— Les yeux fermés, madame la comtesse,
(anl j'ai de confiance dans le lael el dans Ic 
goút (1(3 votre excellenc.e.

Tout ce colloque avail élé débiié sur le ton 
de la plaisanterie.mais les regar(ls de? inter- 
locuteurs a(5centuaieiU la note sérieuse.

Ils achevérenl la journéc le plus gaíment 
du monde, (t, lesnir venu, l’ispravnik s’é- 
’oigna dans sa joiie caléche, le 2oeur plein 
J'e.spérances ambilieuses.

Chose inouíe, aprés ce qui s’élait passé le 
matin, la comtesse rentra chez elle en chan- 
lo.nuant.

X X X V I I

VA SSIL ISSA  R EP REN D  COURAGE.

Vassilissa avait passé une triste journéc. 
Revenue k elle aprés un évanoulssemenl 
d’uHí'demi heure, elle avail commencé par 
se refuser k toute espé'e d explicalion. La 
comtesse n’avail pas été prévenue au pre­
mier moment, parce que c’élaít l’heure oü 
e le n’cntendait pas étre dérangée. Lorsque 
l’orpln line revint a elle et qu’on parla d'an- 
noncer (icl accident á sa tanie, elle insista si 
vivement pour qu’on n’rn fíl rien, que les 
femmes de chambre, devinant quelque chose 
d’insolite, se relirértnl sur la poinle du 
pied.

Vassilissa se leva en chancelant de son 
lit, oü elle avail été déposée. fit un pas et 
lomba en pleurant dans les hras de Zina.

— Ah 1 ma cliérie, luí dit-elle, j’ai olfensé 
la mere ! Elle ne me le pardonnera p as.. .  
je n’ai plus qu'ó mourir.

Miss Júnior el Zina, la voyant pleurer, 
fondirenl en larmes, el le trio s’abandonna 
un moment á la douceur de picaren á ccEur 
Jíjíc.

Lissa avail besoin de cette révolution ner- 
veuse pour se rcmettre lout á fait. Lors­
qu’elle ful en étal de donner des cxplica- 
tions et que les autres furent assez calmées 
pour les enlcndre, elle raconta en qudques 
mots (;e qui s’élali pas.«é.

— Elle est la mere, Z‘na, dir-eUe en ter- 
minant, et elle est ma bienfailrice. Devant 
loi comme devant Dieu, je ne voudrais pas 
lollenser en pensées ni en paroles — mais je 
peux pas convenir qu’elle ne m’jiit pas for- 
cée á accep'er Tclioudess«if, el Je ne peux 
pas promellre d'en ac^epter un autre sans 
savoir s’il me conviendra I Si je le faísais, je 
ferais mal, je, le sens !

Un profond silence suivU ces paroles. 
Miss Júnior admirait la fermeté de Lissa— 
etZina, dans soncoíur, saos que ce juge-

ment portal atleinte a son amour filial, se 
disait que sa mere avail oulrcp.issé ses 
droits.
^— (Ju’advi3ndra-1-¡1 de lout cecl? s’écria 

l’Anglaise en levan! ses mains jointcs.
— Je fi’en sais rien ; probablcmeni, je se- 

rai trés malheureuse — mais je vous en 
supplie, mis.s Júnior, s'illefaul, snyez-mol 
lémoin que je n’ai pas voulu manquer á ma 
lanle, et que, sí aílligée que je sois de sa «é- 
vériié eí de son Injuslice, oui. de son ínjus- 
lice á mon égard, je n’ai pas cessé de raimer 
et (le la re. peder.

L’Anglaise promil lout. Elle cnirevoyait 
une ajéne avec des béles f-'roces, et la visión 
de Lissa confessant sa fui comme les vierges 

' chréllennes lui arrivait vaguemeni a Iravers 
le voile de ses souvm irs... II faut diré 
qu’un volume des Martyrs,de Chateaubriand 
— lecture interrompuc—gisail ouvert sur sa 
table.

Aprés le déjeuner, Zina se trouva seule 
avec .sa cousine. Miss Júnior n’étaii pas assez 
émue pour résister ó l’heure de la sieste.

— Vois-lu . Zina , dit Vassilissa , on 
va nous séparer encoré, j'en suissúrerce  
qui s’est passé ce matin est trop grave pour 
que je ne sois pas sévérement punie. On ne 
peni me punir qu’cn me séparant de tol ; le 
reste m’esi bien égal.

— Mais on me punil aussi, de celle fa9on ! 
s’écria rimpélueuse Z*na.

— 'Fu yerras qu'on va nous séparer. Je 
me sens rr.alade... ne m’abandonne pas ! 
Tache de venir me votr dans le eoin f)ü Pon 
m’aura mise. Tu m’as dejó prolégée une foi.s, 
prolége-moi encore !

Et Lissa, toule en pleurs, faible. défail- 
lante, se laiss.a aller sur le sein génércux de 
Zina, qui ressentll une forie er.vie de Irépi- 
gner el de casser quelque chose en présence 
de sa mere.

( l suivre).
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u régime d u /la íí  de 185G, ft  e.dm le
c i i D v e n  ottoman du ri^gims de la Cons- 
TiTUTioN de 1 8 /6  auji'urd huí promul
guée. Übsédé par les excilations inces*  
sa ntes du dehors, il se pla^ait en lioslililé

le pouvoir légilimf* 
dea suspicions iné-

permanente avec 
provoquanl par l¿i —  — r - , 
vilables, qui ne pouvaieiU qu entravrr  
sa m arche progressivej il abandonnoit 
les cham ps paisibles du iravail qui méne 
h 'o richesse el á i»..rr..oonhic..mMn(ó ’fl ncliesse ei a i aíTranchissemenl, 
pour les champa lourmeiités de Tagila- 
lion polilique qui conduíl é la misére 
el íi la réaction oppres^ive; il contri- 
hiiait enfin íi afíaiblir l’Empire dont ii 
é ait destiné íi devenir le citoyen effectif 
il facilitnit ainsi des projeis qui visaienl 
en réalité ii  son irrémédiable asservis- 
sement. E n  efTet, au lieu d un mallre 
dont les tendnnces vers rémoncipalion  
polilique de ses suj t i  élaieni déjá con-  
niies, d eú t Irouvé, aprés la conquéte, 
un mallre nouveau, enivré de son Irioni- 
phe el portant en soi la séve d’un pou­
voir aulocraiique el encore barbare.

Si l’intérél des Chréliens d’Orienl ne 
résidait point dans la prise d’arm es du 
Monténégro, ni dans la premiére rávolle 
bulgare, ni méme dans l’insurreclion 
de Créte, á plus forle raison aurail-on  
de la peine á le découvrir dans Tinsur- 
reclion Htrzégovienne el Bosniaque, 
survenues au momenl oü la Porte s ’ef 
foigait de trouv)il la fo; mulé d/*finitive 
de l’émancipalion des Chréticíja; au 
momenl oü déjü elle en essayait méme 
la réaiisalion par des réíormes muni- 
c ’psle?, qui devoient passer inaperijnes 
daña ces  lemps troublés A plus ferie 
rnison, serait-'l impossible de découvrir 
ce senlimenl de sollicilude dans la der- 
niére révolte Bulgare ou dans in guerre 
Sríbü-M oniénégfine; car ces deux com 
piicalioiis successives o n té té  susoitées 
loul exprés pour paralyser les vurs  
gouvsrnemenl qui annon^ail son in* 
tention de renoncor aux p’ érogalives 
du pouvoir absolu pour s ’i nfermer dans 
¡e cíTcle d’une légalilé consUtutionnelle.

L ’intéfét des Chréliens d’Orieot, con- 
ciut la broch’ire, n’a done jam ais élé 
qu un masque hypocrite cachonl le mo 
b ileréel: L a  Conquéte.

(A suivre }

n o r i T i A ^ 'i E .

Nos places, ainsi que les places élran- 
géres, se tronvent fneore sons le coup  
de rimpression douloureuse de la nou* 
velle du suicide du chef de l'une des 
plus iivporlnnles maisons de benque 
di» p»y^. de M. Jacqiies Ponmny.

ILons le miméro précédent, en sig n a '  
lant ce Irisle événement.nous avons in- 
duj’ié l/»s molifs qui ool d éte /m in éM .  
Poumay á cet ncte de désespoir, et pour 
Iranqnilliser le public u o js  avons dit 
que la siluation de celta maison de ben­
que esi loin d’é'.re mauvnise; qu’elle oc-
cu'se un actif de plus de 7 mdlions en 
in^meuble.s, portpfeuille, créances, fonis  
de 1 E'-nl ele., calculés, bien eiiteudu au 
eours aduel el dénoijce un passif de 3 í» 
4 millions.

Mflis les dépéches qui nou.s arrivenl 
de l’elrangsr et du pays nousdemandent 
des délails sur cí-t ací/y* et psssif, nous 
ne pouvons mieux ^oll^faire nux deman­
de.'» de nos leclejrs  qu’en leur rnellaul 
sous les yeux les cb ITres suivaiils que 
no'.’s noussom m espio^urés á une sour- 
ce.-üre, « la suite des invenbíires dres- 
s prr le Irbunal civil, conformémenl ó 
\i loi des siiccessions.

L ’Hciif atleinl le chiíTre de fr. 7 mÜ- 
lions 072 870, 15 cent, qui se décompo 
•• enl comme s u it :
C.ii.H'p............................................ir. 60 380 50
U'imisR sur l’éiran^er...............  » 140,010 —
J’ori'deuilln................................  » 2,441.802 09
flotiifite CounitU dt̂ biieur......... » 1,203,101 45
P)ti(ls Pjbües............................ » 2,00l,.")85 4o
lmm3ub!(.-s el inob;lier..............  > 910.000 —

T.jl'.l do rH. tif fr. 7.672,870 15 
Le pasvif ftccuse 3.93(3,557 fr. 39 c.

niusi su id.vis'is
r. itnpic Cí'jrjTii rróancier.. . .  fr. 990 357 39 
(/jinpte Cour. rnvers Il.jtifpiii'rá » 2,919,200 —

TiH.ll du pa.ssif.. fr. 3 ,939.0.57 39
En déd.u»s8 nl le p-issi( df fr. 3  millious 

9 3 9 .5 5 7 ,3 9  c. de 7 .672.870 fr. 15 c. qui 
rpprésprtenl raciiif.il reste un soldé de 
3 733,312 fr. 76 cení qui formtient le 
Capitalúe ia Caisseau 3 déc-^mbre 1876 
el, | ar conséquen', la f->rtune du défjnl 
el la succession de ses hériiiers.

Ces chiffres parlant assez clairemenl 
par eux-mémes, il ne ncus reste plus 
qu'ü donner quelques petiles explica- 
tions fort ulilts, pour ídent fier encore  
davanlage le public avec la situalion de 
cette maison, sur laquelle on nous a 
demandé et on nous demande encore 
des délaiU.

Oulre les immcublcs el le mobilier qui 
figurent pour la sornme de 910 000 fr., 
l a c í í / in s c r i i  encore 2 ,901,585 fr. 45 c. 
cwfonds publics. Ces fonds sonl calcn-  
lés sur le cours acluel ; 75 ru ra u x ; 71 
dom aniaux; 60 municipaux 8  0/ 0 ; 15 
lols muiiicipaux d e 2 0 f r . ;  40 Priontés; 
40 Henles Roumaines 5 0 / 0 : 8 0  Oppen- 
beim, 72 Slern ; 64 Crédits Fonciers et 
ainsi de suite. De ló, chacun comprend 
la reserve  que nolre posilion nous im- 
pose rigoureusem eit envers nos )ec- 
teurs, ca r  en tomps normal ce capital 
flurait fcüremmt volu 200/0  de plus. 
Nous ne parlons pas de.s fonds parti- 
culiars, lels que cenx de la Banque do 
laBraUa^áQ  ia Financiare  que nous 
avons eu la précaut’on de calcular les 
premiers é 2 0 0 /0 ,  soil 40 fr. par action, 
alors que Ton saitq u e les hquidaleuis 
en o n td éjá  payé 22 0/0, soit 44 fr. sur 
une aclion de 200 , et les secondes au 
moins h 80 fr.

Le portffeuille inscrit é Vactif2  m il­
lions 441,892 fr. 69 c. Ceschifires n’onl 
pRS besoin de com m entairts. ils parlent 
d’eux-m ém es, el d’une maniére assez  
limpide pour que chacun comprenne 
facilemeni l’aide que la maison Poumay  
appoitait ou commerce. Ce sont des 
faits qui ont leur importance, el (,ui ne 
peuvent étre niés par personne.

L e  compte des débileurs en compte 
couraot nou3 oüre un exposá sincére

tjuM ne fdut pas oubiier, s ’il faut trnir 
coniple aussi que ces crénncés r.e laife- 
senl ríen é désirer.

L e  passjf enregistre a»i cómpíe cou^ 
rant des banquiers 2  millions, 949,200  
fr. Dans ceUe somm e entre aussi lo 
créance du Crédit Lyonnais, déjé as.sez 
largemenl couverte. Outre celatigurenl 
encore 990,357 francs.chapilre du comp­
te courant créditcur. Cechiff. e, pour 
ceiix qu> connaissenl de prés les afTaires 
de la maison Poum ay, ne laisse ríen é 
craindre. Tous ceux qui ont quelque 
chose ü louch,ir de cene maison, soit 
comme créanciers, soitco m m e déposi- 
taires, n’o r .tq u é  se présenler, les pre- 
miers au terme, les scconds h loul mo- 
menl au guichet de la Banque pour étre 
remboursés.

En résumé, la situalion de la maison 
Pou m ay, telle que nous l’indiquenl les 
chiffres de plus haut, promet une liqui- 
dation prompte et en méme temps de 
bonne foi. Le malheur est arrivé ; mais 
ce malheur doil nous servir d’exemple 
el nous devons par lous les moyens 
chercher ó prendre en lemps opporlun 
des mesures pour empécher le retour é 
l’avenir desemblNbles cataslrophes.

{Coíirrier financier.)
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N O U V E L L a S  E T R A N ü É i i E S .

CLOTURE DU REICIISTAG ALLEMAND. 
(2 2  décembre 1 8 7 6 )  

DISCOL'RS DE SA .MAJESTÉ I,’EMI*EUEni.
« Ilonorés Messieurs,

franco nUemandecu vi m dr pa-
raiirc ó B ru xd les . L 'auieur de ceto p u s-  
cuJe, M. le général Lam éshe, prédi 
pour cet'e dale In dévastation de ia Bel 
gique el. son onnexion au vainqiieur, 
que] qu’il soit, si on ne prend immédin-
le m p n f .  le a  m p a u r p a  n/^p^aatiirpc

GRÉCE.

NOUVELLES DIVERSES.
Alheñes le 23 décembre 1876.

La Chambre a voté en Iroi-íiéme et 
derniére délibéralion le projet d'organi- 
sation provisoire des arm ées de lene.

D a n s s a s é a n c e  de mercredi 20  dé- 
errabre la Chambre a voté une résolu- 
lion, prés^ntée par M .Ph iémon, dépulé 
de 1 Attíque, d’aprés laquelle elle déclare 
ae dessaisir des poursuites conlre les 
anciens ministres Boulgaris, Grivas, 
Tringhetto.Nicoloponlo el Balassopoulo  
Bccusés de falsification du scrutin í t  
aulres crimes électoraux. L es  circon- 
slonces actuelles, com m e cela étdil for­
mulé dans la molion de M. Philémon, 
onl engagé la Chambre h prendre une 
résolution contre laquelle elle aurait élé 
tJiianime ó prolesfer dans dp.s lemps 
moins iroublés que les nó:.res. N'étail il 
pns ó craindre d’ailleurs qu’un nouveau 
renvoi devant la Haute-Coiir ne rendil 
intéressanls des hommes que leurs a c -  
tions rfcommondaienf si peu á l’indul- 
gence de la Chambre?

La convenlion consulaire enlre la Ré- 
publique Frangaise el la Gréce a élé vo­
lée en iroisiéme et derniére délibéralion 
>ans soulever lo moindre diícussion. 
Crtie convention esl cnlquée sur les 
convrniions de méme nalure conclue 
^ntre les diverses puissances pour l’nf- 
 ̂ rm¡ss''ment de leurs relations com -  

merciales.
f

Pnrmi les projets de loi h l’ordre du 
jou rd a  lo Chambre il e s t é  mentionner 
celui des Phares et fanaux. II s ’ngit 
de compléler, dans des conditions avan- 
lageuses pour l’E 'n t couime fjour la 
navigíUion, le sysléme d’éclairage d»'S 
mers grecqups passablement def-clu- 
eux el ins ffi-^ant aux besoins de la 
marine gr.'cque el élrangére.

Les aiiliquilés décDuverfes par M. 
Scblitm ann sou.s les ruines de Mycénes 
out élé Iransporté.s é Aihénes por les 
•«oins de l’insppcteur des anliquités qui 
avait dsí^islé oiix fouilles en qunlité de 
comm issaire du gouvernement.Les Irei- 
ze caisses dans lesquellcs tiles avaient 
Pié sü gneusement emnafiées ont élé 
proviso rrm ent déposées dans Ies caves 
de la Panqué nalionale.

Un projet de loi, provoqué par le? re-  
présenraiions du direcleur de pólice, 
porte d • 250 é 300 L s  ogenls de pólice 
d’AOiénes et du Pirée. Celle mesure, 
hiédiéepar les uus, npprouvée par les 
nutre.- , nugmeiiie de 40 ü 50,000 frnncs 
la b u jg ' Idu minislére de rintérieur.

La Chambre a repou¡?sé, le 23 décem­
bre, la convpnlion qui ioiuiit pourdix  
nns les mines d'émeri d t N exos ü une 
maison de Syia . Des considéral'ons  
d’intérét général onl seules engagé la 
Chambre a repousser nn projet soutenu 
par le minislére auquel on semble voü-  
loir ncoorder Uu momenl de répil.

La loi aulorisant le goiivernem^nl é 
controcler un emprunt de dix millions 
pour les ptépaiatifs mil.taires conlient 
les dispositious suivan'es :

Le jour d’ouverture de Teinprunt sera 
fixé parordonnance royale. Les revenus 
du bureau de douane de Zante sont af- 
fectés au Service de l’emprunl, qui sera 
exclusg/emenl consecré aux besoins des 
arm ées de Ierre el de mer, c ’eat-á-dire á 
l armemenl, aux grandes manoeuvres, 
é i|augmenlation de l’eff'Ctifde la Iblle, 
á 1 achat de torpiiles el de taleau x p »r- 
te-lorpilles. L ’argt nl prov^nant de l’em- 
priJiil sera déposé á la Banque N alio- 
líale.

L esm an d ats, délivrés dans les formes 
ordinaires, d^;vronl portar, en outre, la 
signature du com m issaire du gouver- 
nement prés la coiir des comples, per- 
sonnellement re.«pons8 hle de loul poye- 
menl b i t  en dehors des crédits légale- 
mant üclroyés.

La méme loi accorde au gouvrrne- 
m enlnn crédit de 8 .100,000  drachmes  
qui sera partagé, par ordonnances ro­
yales, entre les minis ére ? de la guerre  
et de la marine pour les besoins extra* 
ordinaires des orméus de terre et de mer.

OEPÉCHES EN DEPOT aü BUIIEAU de PER A 

Mois de Novembre,
A dresse

1 F. Pelridés
2 Ehristovi.di
3 Criliti »a?tra?ep

Signature Prownance 
Eiisir.itio Oalaiz
Polombi Taganrog
D.ilaporta Rraila

lem entles m esures nécessuires, c ’esl 
é-dire lo création de Irois escadrilles de 

..VV.V.O I g ’Jíírre sur la Meuse, la Sam bre et i’Pb-
í cotle quatrieine ct<lernii‘re construction de nouveaux forls
üuxiénie périodede législature ^  deslinés é protéger la ville
”.......  • .. .«  hombardemr ni. forUfi-^r les

» A la fin (!e
session de la deuxiénie pértode .... .,0....^...
du Meichstag, Je puis vou.s inviter j\%portcr I conlre un
avec Moi un regard satisfait sur le.s résuUats deux Nethe?, ct élever le conlingent 
de votre activílé |)arlemcntaire, pour nous nnnuel.
representer jus(|u u quel point votre travail, Celte brochure cause une vive émotion

'"S =■̂ '■‘=‘=8 mililaires et poliliquesluitres, a a\ance,dans le cours des trois der- | J q jg Beigjqtje  ̂ ^
ineres années, Pachévenient des fondation.s 
constitutionnelles de l'Einpire.

» Par la loi inilitaire de TEinjiIre est ftxée 
1 organisation de l’année alleinamlc, et ainsi 
a eté acquise une siire garantie pour Pindé- 
pendance de la patrie et pour la siluation (lui 
luí apparticnt dans le monde.

n i.'K S iE .

» Dans le domine des intéréts économiques
la loi surtes ban/fues a introduit, poní- la ré- 
gularisatíon du crédit et do la circulation 
nmnetairc. une organisation unitaire dont les 
eífets, on peut Pespórer, auront un avantage 
constanl et durable pour le commerce et 
pour Ies relations generales. En méme tenips 
la legislation a voulu allinner sa sollicitu/le 
•)our les classes laborieuses en organisaiit 
es caisses de secours sous le contróle de
Etat.
» Non moindre est l’imporlancc do ce qui 

a eté fait, dans la périodc de législature aii- 
jourd hui écouléi*, pnur servir les iiitéivts in- 
tdlectuels de la nation.

» Les droils et les devoirs qui s attacbeiit a 
I activiUí littéraire, ontété regles á nouveau 
par la loi sur la presse.

La protection de la propricté intellectuelle 
are^u une extensión qui lui niamiuait depuis 
Innafpmns, pa,-la loi surlesdroits d’auteui
en fait d anivres d’artsplasli/jues, do n.odéles 
et de patrons.
_ Mais si les résultats de vos précédentes ses- 

sions ont eu uno si grande valeur sous les 
rapports qui viennent d’étre indi(|ués et sous 
d autres encore, néannioins ils sont surpassés 
en importance par la grande Uche (juis’of- 
trait a vous sur le terrain de la législation ju- 
«liciaire.

Aprés que le code penal eut été revisé dans 
la session precedente, — celle qui s’achéve 
aujourd’hui avait fi donner une solution aux 
piojets de loiayant pour objet de régler l’or- 
ganisation judiciaire, la procédure civile et 
(Timinellc. Ces projets de loi ont été exami­
nes par vos commissions avec la plus grande 
application et de la maniere la plus appro- 
fondie, el le Reiclistag a apporté á la discus- 
sion (le ces lois le zole et le dévou/mient <iue 
meritait cette grande tácno nationale.

5 En pré.sence d’une couvrc si complexe et 
SI importante les opinions devaient néce»sai- 
ínnent, }4 premiére vue, ilivergcr entre elles 
sur beaucoup de points importarits, — en 
IH'oportion niéme de la dimisión et de la di- 
vcrsilé de 1 insfruction jniidi/jue dans toutes 
les partios de notre pays. Cependant on a pii, 
a Ma sincére satisfaction, parvenirá concilier 
t/Hites les divergonces d^jpinion au inoven 
d’uiifi entente entre vous et avec le.s gbu- 
vernements confédérés, — et mener les dis- 
cussions une solution .satisfaisante.

« Le sentinient de reconnaissance pour la 
bonne volonté avec laquelle vous étes a'Iés, 
honores Messieurs, au devant des gouverne- 
ments confédérés afin d’élablir cet accord 
est d’autant plus vif diez Moi que J ’attaclie 
un plus liaut prix aux avantagc.s qui doivont 
résiilier du succés de cette a-uvre pour notre 
vie nationale.

« Par la création des loís jiidiciaires est 
acquise I assuranco que dans un prochain 
avenir radministration de la justiee aura lien, 
par toute 1 Alleinagne, d'aprés une méme ré­
gle, et íjue par devant lous Ies triluiiiaux nl- 
leinands la procédure sera suivie d’aprés les 
inémes prescrijilions. Nous nous sommes 
ainsi sensiblement rapprochés du but de l’u- 
nitc dedroit nationale.

« Le dévehippeineiit uniforme en matiére 
de droit fb'’lifieru dan.s la nal ion le sentiinent 
de communaulé, et donnera é l’uirté poli- 
tupie de l’.Uleinagne un point d’appui inté- 
rieur tel (|u aucuneépo([ue précédente do no­
tre histoire ne l’a présenle.

» Etablir égalenieiit Punitéde droit sur le 
terrain do droit civil tout entier, est la tílche 
réservée aux futures sessions.

» Je prends congo de vou.s, Iionorés Mes- 
sicurs, en vous exprimant encoré une fois, 
au nom des gouvcniements confédérés, la 
plus vive reconnaissance jxmr votre travail 
assidu et íructueux, — avec la forme confian- 
ce (jue, lorsque le Reichsíag ,so i'éunira de 
nouveau, il nous sera accor/lé de coiisacrer 
nos travaux cxclusivenient á la tache pacili- 
que du développenient intériour.

» Le cours, jiisqu’ici, des negociaUons en­
tre los puissances curopéennes sur Ies (luos- 
lionspcndanfesenOrient M’autorise á espéror 
que Mes eflorts ct les i.itentions pacifi/jues et 
concilianíes des puissances directeinent inlé- 
ressées dans les allaires d’Orient parviendront 
u résomlre lesquestions pendantes saiis eom- 
promcllre Ies borníes relations qui existent 
actuelleniont entre ces puissances. Avec Tai- 
de de Dieu el soutenu par la confiance que la 
politique pacifique de TAflemagne s’est ac­
quise, Jecontinuerai do cnncourir á cette heu- 
rcusc solution, ilaiis la voie iTune médiation 
amicale et désintéressée. »

DEMANDE DE SfiQUESTRE SUR LES BIENS 
DE LA PRINCESSE BIBESU .

On n’a pas oubüé le procés irtenié  
devniil lo justice fran^nise nar le prince 
de Bauffremonf, aux íins d’oblenir l’ari- 
ijiilation du marioge de sa fomm \ née 
p rincessede Caraman-Cliimay, avec le 
prince IJibesco.

Le divorce n’élanl pasodm is en Fran -  
ce et la princesse élant Frongaise du 
ch cfd c  son maridge avec le prince de 
BauíTremonl, elle s'étail fait nataraliser  
Allcmando afm de pouvoir s ’unir au 
pr’nce Bibesco.

Les tribunaux franjáis donnércnl gain 
de cause au premier meri de la prin­
cesse et déclarérent nulle et non avenue 
1 unión qiTelle avait contraclée en Alle- 
magno. Comme conséquence de celte 
décision, le séquestre fut mis sur les 
biens que la princesse possédait en 
France .

M. le prince de BaulTremont demande 
que la méme m esure soit prise á Tégard 
des biens que la princesse posséde en 
Belgique. 11 a porté sa demande devant 
le Inbunalde Gharleroi.

L'Indépendance belge nous informe 
que 1 affaire a élé appelée récemmenl.

Au cours du débat, le prince Bibesco, 
second mari de la princesse, a demandé 
ó intervenir. Dans l’audience le m inis­
lére public a admis cette prétenlion.

On Ht dans le Gaidois :

Si Péiersbourg, 19 décembre.
Ilier malin. Ies portes du crm ploir de 

banqu-; Baymakow el C‘% sur la P oia-  
pective de Nevv.-ky, reslaient formées ; 
un écrit affiché é l’entrée anron^aR que 
les bureaiix ne s'onvriroieut pas, par 
5U!te de Tinnpo.ssibilité de confinuer les 
opéralions. A midi, un nombrenx pii- 
biicétoil léiini devant la m aison: les 
déoosanfs ayant com pte-courant chez 
ce banqiii.^r s ’élévenf, dil-on, é Irois 
mille; un grand nombre d’entre eiix 
étaient occoiirns é la nouvelle ; 5 5 heii- 
res du soir lo foule nvoit tcllemenl oug- 
menlé qo’elle ciivahissoit lo voie p- hlí- 
que, e lla  pólice a dü intervenir pour 
ia dispersen. Le nruíl couri que ie déficit 
s ’éléve é plu.s d’íin m'llion de roubles. 
Celle faillile e.st atlribuée á la baisse 
oonsidérable des valeiirs nis.se?, sur 
lesquelles celle banque faisait une spé- 
culalion trés élendiie.

Rerün, 20 décembre.

Des rappo'ls  riisses ossurent qu’é 
Saint -Pétersbourg le courant pacifique 
reprend le d rssu s. On sUribue ce revi- 
rem rnt é cA te circonstance que, pen- 
danl la mob'l'sation de Tormée, on mi- 
rait déconvert de gronds vices dans les 
arm em enls et aulres négligences coupa- 
bles, de naliire h ajonrne»* loul projet 
belliquenx. (Agence M achan  )

FAITS DIVERS.
I.E TRÉSOR de LnfRlISTE.

I.fl priniíc Rarberini, par ses ridics tmiiv.iiiliN, 
.iT.mt mis en appétit )-s piysans de Palesirim, 
plusieurs d’eiUre cux s’asiocicrent pour fuuilkr le 
sol lie leurs liérilage.s coniigiis. Un tombeau iritaet 
ful découveri et livra a i’nviile curio<ité de? arcliéo- 
lo¿U'*s ifiiu nn mobilier fiiriér.iire en or, élecir. m, 
argén', ivoire et bronz’*, des coupes, des pilcrcs, 
(les vasos, des rolTrrts, des bijoux, des irépieds. II 
V en avaii aii moins poiir 120,009 fr. C'e.sl da 
moins la soinine (pTeii olTre le gauvi-rnement iia- 
lien. Les paysans, nés malin.s, demandeut a r- llé- 
cliir.

r.e plus ciirieux de Ti íFiire, c’cst qiTon a enn- 
staiAd’one miniére cortaine la proveiiance pliéui- 
cienii3 de piusiaurs oljets. Une gr.ande palMe 
iTargenl avec figure en rdief porin en cITei bj nom 
(Tune sémne Es.imnngnrad hen Ehtah. L'-s ca- 
ruciérc.s soiii du sepiicme silicio avanl iialro (to. 
et des circonslancos de Tinscripiion. s’il faiit en 
croire les oricntalisfe.s, aiieslent d’iine maniére 
(lécisiye son aniheniiciié. O.i s’î lonno tout d’abord 
de vuir sur cetm pilére dos symboles et des scénes 
appa-'lenant k t’Egypie, bouqnets de íleurs de 
lotu?, barqies divines, liiéroglyplies, Isis allaitanl 
Iloriis.

Mais il paraíl qim TinJustrio filn'nirienne imi- 
lait voloüiiers les produiu de la vallée du NM, 
(|uVIIe tr.'inspori.iit en iiíie aux /juatre coins du 
moude. L'im'tiition se révéle d’une maniére cer- 
laineauxyeux d̂ s arcliéolugues exercés. 0 ;i so 
demanile si ces objeta sonl venus ;mx Einis]U'S 
de la Pliénicin 00 de (Jarlbage. Le nom d’Eslitali 
p iraíi cartliaginnis ; d’ailleujs, il y a des .singes 
anihropomor ibes, a tpieue courie, repi’éseniés s..r 
uno palero. Ces animaiu lu Se Irouvenl que sir 
le coniineiii africaiii.

UN SECRET RETROtVii.— IJXR lIORLOdE MACn̂ UB.—

On irouve dans do viciix auteurs la descripiion 
et le di'S.sin d’nno singnliéro Vnrlogo. C 'eit un pial 
c i íc lé  avec a n  dans lequci on verse un peu d'eau. 
A la su rf.ee  da l¡i|iiide n.ige u»i pefit cygno. Tout 
autour du pial sont g avóes h s  boures comme sur 
un eadran.

I> i  il inidi, le cygne m g j  vors n v d í ; o t-il 
trois honres, on osi j ó r  de renfonii’i*r le cygae 
préciíémeni C()tü du cbilTre' 3 .  D T a n g o -l  on 
Toiseau el le plarc-t-onau chilfre lO, il se Iniio do 
so débarrasser do volre main el de reiourn^r á 
Tl)f>urc cxacle .

Vous le reiirez de l'cau ; vous ignorez Thiíure. 
Replaeez-le á L  surfiice, rt vite il ira donner <lu 
l)pc, sans .«e Irompcr d’utie m}mili‘,á  Tlieure viaii*. 
Cel oisiíiu ar.iíiciel «oínlile avoir le don de la dou- 
l)lo vne ; il iiiilapio Tlieure coinnie le ferait Tai- 
guille d'unii horloge.

Los mémes auteurs prélendenl que Tinvenleur 
de ce enrieux instrument est morí saos avoir laissé 
son secrct.

II nous .«emble rpie le secret n 'esi pas b im  dif- 
ftcile á rotroQver e tqu o  nous pourrons recoiB 'ru i-  
ro ce type d’horloge qtiand nous le voudion.s.Une 
cnvelle, un plat. un vase queleonquo donneront 
Tboure á volonté quand on voudra s 'y  pnndre 
ronvenablfimenl. E n  elTot, dotinez au plat un dou- 
ble f.iad, el. daos l’.spaco l.iistó vide, disfosez 
horizonlalcment un réveillo-inatiii ou un m oiive- 
mont d’horlogerie falsani loiirm^ une íiguille  on 
acli'p. Aimantoz Textrémité de T a ig u il le . . .  el c ’esl 
tout.

II  suílira (Ifl varser do Teau dans le plat, d’y 
placer un polit canard ou un cygno rn vorr.' lenanl 
dans son boc un peu do L r  doux. II est bien ciair 
que Toiseau se dirigera lonjours vers Textrémité 
(ío l’aiguille aimaniiío cacln^o dans le doubio fond. 
O r, celle-c,i marí|oo les l ieu res ; done l’oi.seau 
marqnera les honres corresponilantcs pravéos sur 
le pourlourdu pial. Ce n ’csl pas plus 'Jillícde que 
cela.

eOURSE
COURS DES FONDS.

Ilier, Rourse briiiée.

Calata, !e 29 décembre 1876.
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AURIVÉES DES VACEUnS DE LA MER IILAMIllK.

CnnsMnlinople, le 2í) décem bre 1876
Da Ardrosson ariftlais cap. Daker pour

Odeŝ a agen(»0 .Icnkins.
du 30 décembre.

De lililí anglaís Hidalgo ■•ap. .Icnkins nnrclinn- 
disps pour OiJes.sa ag**nce Ileald.

De Alexandric russe Venta ca|). Giorgcvich 
mirc.nan'1i«es of pa.«s.igor pour Cuiispic 
agenctí Itussa.

Do Anvfirs anglais A7Í rap. TurnlmH marchan- 
clmidisos pour Cüii.spití agence líaii.-íon.

DfPARTS DES \Al>i;i'«S

Pour Odossa russe Alemndre I] cap. Resnit- 
chenen marclum lises ct pass.igers.

Pour A'exandrie anirb-hieu Juno cap. Sturli 
m ircliandisí's et passíigcrs.

Pour Tre îzondo autricliicn Oreste cap, Pavio- 
viclt m rch.imlisíís «n passag r̂s. 

du 30 décembre
Pour Trieste autrichien iranu cap. Ucropina 

inarcliandise.s et passagers.
Pour Batoum rus. I ladiniir c.ip MarcacoIT 

m.irchandisps et passager.s.
Pour Miirseiiie francais Asie cap. .\J.ircacoff inar- 

candise.« ct pass.ig(*rs.
Pour Sir.i ontridiien Tí/n-sco c:ip. Geldeli mar- 

cliandisps el passagers.
Pour Alexanirirj russe tloug c p . SiroDskv 

nnrebandises et rassager.«.
DI-PART.S DE5 10 IL IE R S

Pour Marseillo liplíéne .1. Caralambos c. Gnie- 
lis grains de Jliraila.

Pour Marseille liellénc 3 . Dimitrios e. Pnevma- 
licos grains de IlciTjan«ca.

Pour Marseillo aiilriidiien f.Vi/i cap. Sllpinovicli 
avoinc pnur S.imsnun

Pour Genévi' it ilion .V ¡Üxio c.ip.Viancllo grains 
de. Odessa.

Poiu Civita-Vecchia itaiien Z/7// cap.PoUni «'raiiis 
de Odtíss-. °

Pour l'alíDontli ít lien E. Mcreln e Cuneo or"o 
de Knslendjé.

Pour l'.ilmoinii hclléne Sofía cap, Deimmis 
orge fie Raitzik.

Pour Falinniilh helléno Calliwi cip
grains -le Jenilzé. Procos 

Do Icro 

grains 

grains

Pour Patmoulh íiiiiion can.
gra ns iln Odessa.

Ponr l'iilniouili iiiilioii Era cip. Ferro 
deOdessa.

Pour Fa (nmiib ííalie i Teníale can Lliu 
de rT.ii!.', ‘

Pour t'abnoutli iiatien Oliiari cap. Cazzo orf̂ e 
de Soiilini. ®

Ponr Anver.s íiallen Crediln, rip. M.^zano 
si'igle de Soulina. «

Pour Lussin'i au.ric.liien Acgnilone cap Fran- 
cesci m iis de Odessa.

ARRIVÉE5 DES VADEURS DE LA MER NOl».
du 27 décem bre

D i Touliza anglais Wihchnlt cap. Mills grains 
pour Malte ton. -188.

De Kustendjé anglais AaLelope cap. Cbirk r a v i -  
san ponr Fíilmmilh ton. 459.

De Gabilz h d ié n e  l.am brinidi c.ip Car.ivias 
grains pour Mar, cille  lo ». 306.

De V.iriiQ aiiiric.liien Xnjade cap. TagMani d i-  
vor pour Consplrt ton. .‘,76.

De Tr> bizomio franyais Aunis cap. Vüetta divers 
pour Consple.

K u n om ijé  anglars Elhrlred  cap. Rodedan divers 
pour Maiie ton. 708.

Odessa a n g l n i s c i p .  L u n ck  divers noiir 
MarsyiUe Ion. 1269.

Pour iialbm 'lemis cap. Dodero g ia ins  de 
Re-diansca

Pour Marseiüfi italicn U. Italiana  cap. Vi la 
grains lie Rerdianska,

Pour Marseille iialicn A. Danocaro cap. T ra -  
v e is  I gr..lns de Rerdiansc.a.

Dircctenr-Gérant xv. n o m r > x c ,v x v o .

A N r ’ O N C E S

SOGiÉTÉ ()TT(Dí;\AE
DIC

C IU N G L  E T  D E V A L E U R S

AVIS.
Me ?ieurs ’es adiontiaires Font préve- 

mis que le noupon (d’inlénH au 31 décini- 
bre 1876 (6  pour cení sur L .st. 5 v .>rsée ) 
de pia.strefe turquea 33 sera payé á partir 
du ‘2 janvier prochain (u s.) au siége do 
K Suciété, Rué lladji Pholi, oü les bor- 
dereaux nécos.«airR> .s,.nt dés aujourd’hui 
tenus ü la disposilion de Messieurs les 
actionnairf's.

Coü.e/ple, lé 2 í) déc m b re1876.

Jievne guntidimne des arr¿vée< rt drpavts des 
bateaux d rapeur et IxUiments d voih's.

BAHQUE DE CONSTANTIKOPLE.

MM. les porUurs d’Actions de la Ban­
que de Cunstantinople sonl préveiiu.s que 
lrt_coupon d'Intéról N® ;> pour Taniiée 
1876 (6 0/0 sur Ls. 6 versées) de Piastres 
3 6 .6 0 /0 0  sera fiayé é partir du 2 janvier 
proch-un (n. .s) nu siége de la Sociéte, 
rué Zuift'i , G ilata, ecpt jours aprés la 
consignation des bordereaux iiuméri- 
ques.

Le.s bordrrftaux néc^ssairessont tcnus, 
des aujourd’hui, ó la di.«posilion de MM. 
les Actionnaires

Ooiislantinople, le 27 décembre 1876.
Le Pré.sidenl,

A .  V l a s t o .

II vi. ni de naiMÍtrc é P.tris diez M. A. 
Las.sail)y, cdiUu»-géogra[)he un ouvro- 
ge niii est appelé á un grand .eiiccés. Les 
seiils exomplaires (]iie Ton puisse se pro­
curar é Constantinople, de la caríe  
etknogrnphiqae de la Turquie d 'E u -  
rape et da d^nombrement d é la  popa 
luCion grecque de í hm ptre Gttoman\\'áv 
A. S y n v e t , se irouveni, diez MM. Ma-  
R.ANcío J .  V assimcoi’oulo, libraires 
grand rué de Péra N° 458, en fac3 de 
Thótel d'Anglfcterre.

A V IS .
La sanction dii gouverneinent iinpérial 

au .sujpt de la régularisalion du capital 
de la Sociélé fai.sant í-ncore déf.iut, le 
Con-^eil d’Adnrni.stratinn conlinue é s e  
trouver daus la rm'ine impos.sibilité de 
>e prononcer quant i\ la répartiiion du 
soldé de b^néficedi-poniblHproveiiantde 
Texercice de Tannée écoulée 1876.

A cet efTeí, Messieurs les actionnaires 
sont prévcnu.s que 1 Assemblée générale 
qui, .selon les .‘ tatuls, sera prochaine- 
ment convoquée par un avis uitérieur, 
aura h staluer sur le mode de répartiiion 
du susdit soldé.

Constaniincple, ! “■ janvier 1877.

(Circulaire.)
M . . . .

Me bnsnnt sur o b s e m iio n s ,  que dopuís d í i  
jins, j ’íii été ;i méiih) de fiiro sur la marche el 
lt;.s progrés de T.»n míi.dcai h GmslantinoplH, jo  
Viens deniroprendro une piiblicaiion musiciiie, 
dont lü succés me [laríiil as«nré grace «u bi»nveil-  
ianl concours qim [..-s Profe.sseiirs disiingués de 
cello y ií le  ont Ijicii voulu iii’dCCord(>r.

J  id done l’Itonneur de vuus a n n o n c 'r  qu'a par­
tir de j.inyicr 1877, il p.iraiira cliaquo inois 
uno livraíson do jnusiquo son.? le nom de 
« j» conk'n.'in'qtiairo noii-
vellts composition*' de toiLi g.-nres et de divers au- 
teurs.

J e  porieaos.eiii la connai.'sance de M.M. Ies d il-  
!c[[aim c ni()os¡t'’iirs, qm* leurs miivres, adrt'ssée.s 
a la Dirctrlioii, srruut piiblióo.s gralis, apn’w loiilc- 
fms leur aceeptatio.!, par un ju r y ,  insliluó a cet 
ídb'l.

Un coorricr mud,m I, remplissant le r r c /0 d é la
derniiTc pago, donricra uu altrait de plus á la p t -  
blicalinn. '

\euillfz , .M ... ,  agrécr mesre.spectueux liom - 
mdge.s,

, F .  ADAM.
Ihíra, l e ...........................  t s 7

FRIX DE h’ABOWEMENT
(Pagable d’acance.)

Unan.................................... . 23.
S i x  MOL'!.................................................  J, ^ 2 .
Taoi> MOLÍ...........................j, 6^75

En délaii chaqué livraison 4 fr.

Lesabonnés d un an ont d r o i t a u n jo U  fiire 
fonn.inl cariab 'e  pour la co llc  lion d is  48 m&i- 
ccaux reunís.

Los abonm'tncrns ?oM rcf-us a la Dírorlion ebez 
M . I .  AD VM , Tassnge ILzzopoulo, Péra Coos-
lanimopic.

La nnisiquc será im^rimée diez E ngel.mann et 
.Muiilberií, il Leipzig.

I V O t I V j E t L  r i c T X E L ¡
/ '  L O G O rU E T l.

Mon^iou' b : o i'jijois íjOgoOiéli a Thon- 
nenr de prévi nir les rcspeclables fomil- 
h‘s qiji deso'^iil piondrc des appoite- 
menls en viüe, qt-’ó partir du premier
octohresn  mngri fique mnison ¿ecupÓQ 
jusqiTá cejo u r par iSon E x c . Abralmm
l'ucha, Pera de nonveou oitver'e comrne 
hóiel. L ’élég^nce de .ses opparfemeiil?, 
son coiif)rtiutérieiir et sa vne féerique 
sur la Corne-d’Or, le plücrnl ou riiveau 
d‘ s plus heaux ht^tels de TPIurope.

P r ix  trés moderes.

X v m .
Un arción éléve de Técole des b eau x-  

nrts de Paris désire donnordes IfQons de 
dessiu d’oinomeiiis. de paysage, d’a -  
qnnrelle et de génmétrie élemontaire. 
1 occoptf rail des éléves aussi bien dans 

les Umillos que dans les écoles. 
S'adresser ou burean du Journal.

COURS DU SOIR
CHEZ LE PROFESSEÜR LSRlPROfiTI

2/’ B»rtiB«-8B3« e -  € ’oaiB¡B<aSBÍHU' tvec

( d’orítemem, de figure, de paysage  
linooirp, 1opograpl)iqu(3 ele).

^alSS^a'sssBLge ( amélioration de 
I écriture, carHclérea de burean^ (Torne- 
menst et de íantaide*.

Pour chaqué cours (en classf) fr. 20 
ant.j pour d-íux ir. 30 ; pour plusieurs u 
la fois, réduciioii preportionnée.preportionnée.

S’adrpps  ̂ r Imp'ispe Otloni N'' 5 Péra, 
(vi.s-;i-vis (le Ste Mario), de niéféreuceleario), üe Di eiereuce le
iiiatm.

PourlegorD ^pvliculén? ou k donii- 
cile, ou llalli’ :ii' oré á gré.

t

CHECÍIlfiS DE FER
DE LA

T U R Q U I E  D ’ E U R O P E

P our le iransport direct des marchan- 
dises de toute nature en

íilíAMlE ET PETÍTE YITESSE
KNTRR

C O N S T A N T I N O P L E - V A R N A
R O U S T C IIO U K , GIURGKVO

BUCAREST (Filaret).
et vice~versd.

SaÍGon d’hiver 1876-1877.

P o u rjo u ird u  T a rifci contra, les m ar- 
chandlscs doicenl ctre consignees

A Constantinople.
a r A g e n c o  d e s  C lim nins .I r  f c r  R o u .s tc h o n k -  

\ a n m ,  Mrs. Slohmann r( Dullinner Ra.s- 
s iin  l ’a c h a  l í a n ,  I b i k í c l i c - f ’a p o n .

á  V a r n a  e t  E o u s t c h o u k
aiix h m v a i ix  des iiiarcfiaiidisc.s du c J ic n i in  

do 1er .
¿L Bucarest

a T A g cn cc  d e s  c f ie n iin s  d e  iW d e  la T ú m u lo  
d E u r u p c ,  Mr.'¡. Guhler ^Varíanoiricz etCie.

á  G i u r g é v o
s'adresser a Mr. Elia Tlu'odoro/fr^cui nm- 

visoire. o 1
La Directíon de l’Exploítaíion.

Ayuntamiento de Madrid
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Ir-' •

LA TDRQÜÍE

]V £  I E  T O  O  t :
É T R E N N E S  P A R I S I E N N E S

BIJOUTERIE DANS PLUS NOUVEAUX MODELES
d e  M o i i t r e s  d e s  m a i s o n s  l i r e g i i e t  e t  O i i d i n

)<

t/*'

t -

s

ITl̂ ÉMIRES DES BATEAEX DE CIIIRKET I HAIRIÉ
Á p artir duM era-edi, ¡ [ J S  Décemhrc 1 8 7 6 , jusqu 'au  31  Jlrcem bre (v .s .)

Saison d’Hiver.

SERVICE JOUR.VALIER.

20

25

32

20

25

PESCENTE.
f , 6 l e  d ’ E u r o p e .

{Avec communication á la cóte d Asie.)

2  2o De T enim ah allé ,  q’,
yukd éré , Thérapia, Yenikeui, StAnia, 
Boyadjikeuy, R .H issar, Bebek-fCom - 
c id a . iU v e c le  bateau qiii \tart a 31i.3o
de Biibek). ,  tí„

3 30 De Yéiiiinahallé, Mézarbournou, Bu
yukdéré, Thérapia, Yénikeui, Em ir- 
ghian, R .- l l issar ,  Bóbek

4 —  De R. et A. Kavak, Yém m ahallé , Mé­
zarbournou, Buyukdéré, Thérapia, 
Yénikeuy, Stenia , Em irghian, R .­
H issar, B éb ek , A rnaoutk., Ortakeut,
B éehiktach . , ,

5  45 De Mézarbournou ,Buyukuéré, Thóro-
p a, Yénikeui, Em irghian, Boyadju  
L u í , R . -  Hissar, Bébeq ,A rnaoulkeui,
Couroulchesiné, Orlak. Bóchikt.

7  —  De Yénim ahalló,Buyukdéré,Thérapia ,
Y én iq .,  Ee icos , P .-Bagt( 'hé ,C anlid ja , 
Boyadjikeuy, R. Hissar, A.His-, Can- 
düli,  Arnaout., B ey lerbey , Ortakeui, 
Couscoundj. B é ch ik tach , Scutari.

8 15  De A. et R. Cavak, Yóoim ahallé, Bu­
yukd éré , T .érapia,Bé‘ cos, Yénikeui, 
B o y ad jik eu ’, r . - H i s s  r, B é b ek , A r -  
n a o u lk .C o u ro u lc 'i ,0  l  k eu i,  B éeh ik .

10 —  De M .-B ourn .,  Buyukdéré, Thérapia, 22 
T én ik ,E m irgh ian ,R .H issar ,  A rnaout., 
O riak., B éch ikt.

l i i l i c n e  d ’A r n a o u t k e u l *

B 30  D’Arnaoutkeui, Couroulch, Ortakeui, 1 
B échiktach .

D’Arnaoutkeuy, C o u rou tch esm é.O rta -  6 
keu/, Bécn ik lach .

3 35 De B éb ek , A m ro u lk eu i,  Couroutches- 22
m é, Ortak. Bóchikt, Cabatach.

4  15 DArnaoutkeui, Couror chesm ó, O r -  3
takeui, Béehik .

4  50 D’Arnaoutkeuy, Couroulch.,O rtakeuy, 21 
B éeh ik . Cabatach. [exc. les vend.) 

e  —  D’A rnaoulk ., Couroulch.. B e ilerbey , 6 
Ortakeuy, Couscoundjouk, B éch ie t . ,  
Cabal ch.

8 —  De Bébeq . V anikeui, A rn a o u tq eu i, 3
T ch engh elk .,  Beylerbey , O rlakeui, 
Couscoundj. et B échiktach .

10  20  D’Arnaoulkeui direcleine.it au pont. 1
11 15 D’Arnaoukeui dircctcn ient au Pont. 3

C ó t e  d ’A s l e »

2  30 Béicos, P ach a-B ag h teh é , CanlidJa.A.- 21 
Hissar, Candilli, Vanik., T ch en g h cl-  
k e u i ,  Béilerbey, Couscoundj.

2  30  De Vanikeui, T chenghelk . Beylerbey, 2 
Couscound. Cabal.

4  —  De Buyukdéré, Beicos, P achabaglché, 33 
Can'-idja, A-.H issar, Candilli, Vuniis., 

Tehenghelkeui, Bey lerb ., Cousc.
4 15  De Vanikeuy, T cheng., B ey lerbey , 1 

Couscoundj., (exc. les Vendredis.)
10  40 De Vanikeuy, T ch eng h elk .,B ey lerbey , 6 

Couscoundjouk, Scutari.

20

32

25

MONTEE.
C ó  t e  d * E u r o p e .

(Ávec communication á  la  cóte d'Asie.)

3 30  Pour Cabatach, Scutari,  B éch ik tach ,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beylerbey,
Tchengh.,A rnaoutk .,C andilli,A .et R. 
Hissar. Boyadjkeui, Canlidja. P a c h a -  
bagtché, Béicüs, Yéniqeui, Thérapia, 
Buyukdéré, Yénim.

4  15 Pour B é ch ic t . ,  O rlakeui, A rnaoutk .,
Bébeq , R . -  Hissar, E m irg h .,  Yónik., 
Thérapia , Bu yu kd ., Mézarb.

5 45  Pour B é ch ik t . ,  Ortakeui, A rnaoutkeui, 2o
Bébeq , R. H issar, Em irghian , Y ó n i-  
k eu i,  Béicos , Thérapia, Buyukdéré, 
Y én im ahallé ,R . et A. Cavac.

6 30 Pour Scutari,  B éch ik tach , Couscoun- 3
djouq, O rlakeui, Beylerbey , T c h e n -  
ghelkeu i, Arnaoutkeui, B ebec .

8 15 Pour B éch ik tach , Ortakeui, Arnaout- 22
k eu i,  R. H issar, Em irghian. Yéni> 
keu i,T h érap ia , Buyukd., Mézarb.

10 —  P o u r  B ebek  R .-U is sa r ,  Em irghian, 20 
Stenia, Yénikeuv, Thérapia Bu yu k­

déré, M ézarb., R. et A. Kavak.
10 45 Pour B éch ik tach , O n ak eu i,  A rnaouk.,

B ébeq , R .H issar, Em irghian , Sténia, 
Y én ik eu i,  Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yéniraahaló.

11 15 Pour B é b ek , R. Hissar, Boyadjikeuy,
Y én ikeu i,  Thérapia, Buyukd.,M ézar­
bournou, Yénimahalló.

l i l ^ n e  d ’A r n a o i i t U e u l .
4 15 Pour Couroutehesmé, Arnaoutkeui (les 21

vendredis ú 3 h . 1/2.
9 30 Pour Cabatach,Béchiktach., Ortakeui, 1

Courouteh.. Arnaoutkeuy,
10 20  Pour Béetiiktaeh, Ortakeuy, C ou rou - 3

ich m é, Arnaoutkeuy.
11 5 Pour Cabatach, B éch ik tach , Ortakeuy, 2

Courouteh. Arnaoutk.
11 35  Pour B éch ik tach , Ortakeui, C ou rou - 6

tchechiné, Arnaoutkeui.
12 —  Pour Ortaqeui, Arnaoutkeuv (les vend. 1

B éch ik t .  et Courouteh. aussi).
12 —  Pour B cch ik tach , Cousgoiindj. C o u -  3 

routcliesm é (exc. les  vendredis.)

C ó t e  t r A n l e .
3 30 Directera*ent pour V anikeui. (exc. les 1 

Vendredis.)
5 _  Pour Bechitach , Couscoundj. B e y le r -  6

boy, T ch engh elq .,  Arnaoutkeui.
9  45 P ou rC ou scou u d j. ,B eylerbey , Tchengh. 6

Vanikeui.
10 30 Pour Couscoundj. B ey lerbci ,  T c h e n -  33

ghclkeui, Vaniquei, Candilli, A.-IIis 
sir, Caiilidja, Pacha-Baghtclié , B e i -  
eos, Buyuedéré.

11 15 P ou rC ou sco u d j. j  Bey lerbey ,Tchen gh .,  21
V anikeui, A. Hissar, Canlidja, P a c h a -  
Baglché, Béicos.

11 40  Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 22 
lerbov. T cheng,, V a n ik . ,B é b e k  :i l ’c -  
elielle du jard in .

l i l g i i e  d e  S e u C u r l .
nS 8C13TARI Aü PO»T. ' DO PONT 1 SCUTARI.

H. ai. U. M.

30

n . M.

8 45 t.Bóch.
9  20 
9  50

10 10 
10 30
10  50
11 15
11 35
12 —

2 45 9  5
3 15 9  35
3 40 10 5
4 5  10 25
4 35 10 50
5 —  11 10
5 a O t .B é c h . l l  30
6 JO 11 45
6 45 12 5

StTvicc des Dimanches.
M  tCOTARI AÜ POKT

H M. M.
2 45  8 5 0 t .B ó c h .
3  15 9 30
4 — 10 —
4  30  10  30
5 -  11 -
5 35  11 30
fi SO 12 —

DU PONT A SCUTARI. 
B. n .  n. M.

2 45 9 30
3 15 10 —
4  —  10  35
4 30  11 5
5 —  11 35
5 3 0 t .B e c h . l 2  5
6 15 -------

8 15 -------

l i i g n e  d e  H a r e i i f l e l A é l c s i s l .

L es bateaux de la ligne de H arem -Iskélessi 
feroiU les voyages suivants 'exc.. les vendredis'. 
4  15 De H arem -Iskélessi,  Saladjaq. 6

11 25 De H a re m -Isk é le ss i ,  Salad jaq. J

4 —  Du Pont pour I la r .- Isk é le ss i  et Sa lad j.  6 
11 10 Du Pont pour H a r .- ls k é le s s i  e l  Salad j. I

S erv ice  particu lier  du transport, p ar  bateau a 
vapeur des voitures, des ch ev au x  et autres 
quadrupédes entre Stam boul (S irk e d ji - I s k ó -  
lessi), Scutari et Cabatach,

Départs de Scutari pour Sirhédji-lskélessi.

4 15 touchant á Cabatach.
5 45 Directement.

10 15 do.
11 25 De Scutari á Cabatach.

Départs de S irkedji-Iskélessi pour Scutari

5 _  to u c h a a tá  Cabatach.
6 15 touchant á Cabatach. 

l i  —  Directement.
11 40  De Cabatach á Scutari.

TI riirnureusement défendu au x  Memours du pont et des échelles  de prendre de I argent 
a K T o n t p a s m u n i s  de billets . L es  Memours qui contreviendraient a ce reg lem en

passagers sont p n é s  de se m uñir de leurs bil-
L . f  n c n d ^ n H c S  personne qui ue se  serait pas conformóe a c e i te  Invitation et voudrai

p re n d re  s o S b i l l S i u d é b a r c a d L , s e r a  considérée com m e passager de prem ier poste iMevkiJ e l  paiera 
en  conséquenco.

is s s í
L),-imiau^nsiu,Uuwple, c l .e z  M. Ma dÉl iíNV, b in u la i j is le  b re v e te ,  r u é  Y u k s e k -  

C a ld ir im ,  n® i 9 .

N O X J V E L L . B

COMPAGNIE w lARSElLUlSlí
I > E  1 S A . V I O A . T I 0 1 V  A .  V A . r ' E X J R .

A .  e t  I - .  F B A I S S I M E T  e t  C í e .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E
e n t r e  M A R S E I L L E  E T  C O N S T A N T I N O P L E

Départs le Marseille chaqué jeudi
Départs de oonstantinople cha,ue SAMEDI, á i  h. dusoir. en touchant á Rodoslo.Gallipo

1» Compapiie, ponr Civita-Vecchia, Livoume et

. V í = "  —
deU Compagutó.á Carakeuy.

CHEMINS
F E F t

¿v-v
DE LÁTURQUIE

O ’E U T i O B B

SERVICE DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS--RÉDUITS
A p a rtir  du 1 5  Septembre 1876^ jusqu'á  nouvel avis.

I j I j c i i o  iS e  < ' o i a n i a n t l i i o ] i l e  —  A i i r t i ' l i i o p l c .

TRAINS S’ELOIGN.ANT DE COXSTANTINQPLE.______________________

DEPAKT DE

'I'raiii'.
°  í*aRrur T R A i y S  DK R A M I E V E

N®

5 2 18 e 8 12
arrol.

1 4

HEEllES DE DEP.XRT

Conslant{bnff.)...........
Koum-Kapou.................
Yóni-K (halt.)...............
Psam. (halle) . . , ----

Al” iveo
Yédi-konló.................

Départ
ZeitÍD.-Bournoa (hal.i..
Halin-Keui.....................
San-Stéph......................

Arrivófi
Tchekmécijé-Floria.......

Départ
Hadem-Keui.............
Tchataidjé...............
Kabakdjé.................
Sinekli.......................

Teberkes-koQ)...............
Arm o»

Tchorloa (baff).............
Départ

Eeopokli.............. » ,
Sidler tchilUk.. . .  » . 
Lialé-Bourgus . . .  » .
Baba-Eski..........  » .
Pavlo-Keui..........  » .
Ouzi.unReupm...  > . 
knléli-Boarg(*). . .  »
Otrh..................... » .
Andrin. (Bóte!. . .  > .

7 16

7 26 
7 31 
7 3S 
7 4!)
7 ir, 
mat.
8
n o

19 55 
10 ¿8 
11 38 
.soir, 

1-2 3t> 
l 25

ipai 
8 11 
8 25 
8 29 
8 33 
8 35

6 34
6 58
7 45 
soir.

roat.

0 13
9 !:• 
9 28 
9 40 
0 49 
mat.

mal. 
y a: 
9 40 
9 45 
9 51 
9 54

mat.

mat. 
10 10 
10 ¿2 
10 20 
10 31 
10 33

mat.

mut.
10 b-\ 
U  6
11 10 
11 15 
11 17

mat.

mat. 
11 30 
11 46 
11 .50 
11 t)b 
11 57

sotr soir soiv

sotr 
4 44 
4 52

4 58 

4 59 

10

5 29 
soir soir

soir 
5 ;jtí 
r> -IT
5 r.i 
f) M

58

0 3 
0 9
6 IN 
0 30 
6 40 
soir

6 18 
0 19 
6 23 
0 28 
U 30

soir

TRAINS SÉLOIGNANT D’ANDRINOPLE

DEPART DE

Andrinople.................................................................
Ourii...........................................................................
Koiéli-Boargas..........................................................
OuzonoKeopru...........................................................
Pavlo-Keui.................................................................
Baba-Eski...................................................................
Linlé-Bourgaz ..........................................................
Sidler tchiflik.............................................................

Kenpekli ....................................................................
Anivp'e

Tchorlu(buífet). •........................................  bépart
Tcherkes-Keui............................................. >
Sinekli ........................................................ * •
Kabakdjé...................................................... *  •
Tchataidjé ................................................. *  •
Hadem-keui ............................................... » •

Arrivéc
Tchekmédjé-Floria..................................... »

Dé; art
.'an-Sténhaijo............................................. *  •
Makri-kcriy............................................  *  •
eilin-Bmiriiou (lialt).................................. »

ZíJi-Kuule..................................................  Arnvé
Départ

Psam.í' halle) '............................................  *
Yéni-kap.(hal).............................................  *  •
Konni'kapou............................................... *
CoD8tanl(buff.),...........................................  Arnvé

vovaícur - ---------  -----------------
No

z 3 C 5
acivl.

15 7 e  1 L 17 N F* 11 R, 1

HEURES UE ÜÉPAHT :
mat.

Train T RAI NS  DE RANL I E UE

nat. mat.

7 28 
7 32 
7 ;»<) 
7 .12 
7 50 
mat.

mat.

8 21 
8 20 
8 .35 

mat.

mat.

8 19 
8 29 
8 39.

8 49 
8 50

mat. mat.

9 25 '0 10 
9 29,10 11 
9 ;19'10 18 
9 39 10 21
9 48 
mat.

10 33
mat.

mat.

10 11 
10 25 
10 38 
10
10 .50 
10 53
10 57
U )
11 7 
11 15 
mat.

soir soir soir soir so:r

4 16 
4 20 
4 21 
4 30 
4 39 
soir

soir soir

7 20
8 10 
8' 47
0 9 
9 í)l

10 31
11 07
11 50 
soir

12 21
1 10
1 40
2 39
3 3.3 
1 30
5 10
6 2 
0 57 
soir

LIG N E  D’A N r m i X O P L E - F H I L I P P O P O L I .  S A R E M R E Y .
Irauis s'üloigiiaui

d’Andrinonle.

Dépait do

ndrinoplo .................................
Houstapha-Pacha.......................
Hermanly....................................
Tirnova-Sémonly.......................

Kayadjik-Hasskcui...................
Yéni-Mahalló...............................
Papasly.......................................
Katunitza....................

Philipp.(bof.)..............
Arrivó 

Départ
Tatar-Bazardjik....................... _•
Sarembev...........................  Arrivé

train
mixtp

i r 122”
heme.
matiii

8
9 33

10 49
11 55 
soir 
1

4 16 
6 26 
7 3

Tranis s uiuit̂ naui 
de ̂ arembev.

Départ do

Sarembey ...................................
Tatar-Bazardjik............................

AiTivée
Philipp.(baf.).............................

Déjuit
Katuniza ..........................  » •
Papasly.............................  » .
Yéni-Mahaió .................... » .

Kaydjik-Hasskeui.............. > .
Tirno»a-Semenly..............  » .
Hermanly ...........................  *  •
Moustapha-Pacha .............. > •
Andrinoul*....................  Arrivi ê

I raía 
mixte
N. 121
lieulf.
niatin 
6 38 
" 27 
8 55

LIGXEDE KOriELI-nOUlUiAS -DEDE.AGATCII
rraiiis  s'eluigiiuill 

de KonMéH-BniirBaz

Koulléli-Bonrgaz (*)...................
Domotica ....................................
SoufDlí.........................................

Bidigli........................... .............
Berré.............................................
Dédóagh.......................... Airivée

tetralncorrespond avec le 
train N® 1 venant d’Andrinople.

train
mixte
K- V21
beure. 
iDulin 
y 31 

10 11 
11 32 
soir. 

18 95
1 29
2 40

Iruias B üintgaaiii
de Dédé«eh.

Départ de

Dédéagb .....................................
Ferré.................................. ......
Bidigli........................... ... . ..
Soadli.........................................
Démoliea...................................
Kuloli-Bourgas*...........  Arrivee

Cetraincorrespond avec le 
;rain N® 2 allant á Andrinople.

traía
mixte
N. 222
lieti e. 
soir 

12 03

L  ( ' X E  D E T IR X O V A - Y A M B O L I .
Départ de

Tirnova....................................................
Karabounar ...........................................
Kanc-Mahalessi....................  ' . .. ■
Ycai-Saghra........................  > > . . .
Kerraenli............................ .. . . .
Yamboli............ . . .  . . .  . . .

Les trains 321, 322 circulent altcrnalivcmcnt, d'aprés
. .  arnv. 

le talleau

cram mixie
N® 322.
soir. '

3 26
3 7
4 6
6 14
6 Dj
7 4

L I G X E  D E  Y A M H O L I-T IR X O V A .

affiché dans

Départ de
Yamboli............
Kermcnli..........
Yóni-Saghra . . .
Kané-Maballessi 
Karabounar . . .
Tirnova.................................................................................... ...
les stations situées entre Déiléagitch, Andrinople, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

uaiii .iiix 
^ 3 í l .
mutin

F E U T R E  PO U R TO ÍTIJR E
d e  A n d e r a o n  e t S a n

Ce feutre.employé avec succés par les com 
pagnies de chemins de fer, de mines de 
houille, et ungiand nombre d’industriels,en 
Franceet enAuglclerre, proc.ure une toiture 
ininflammable p ar dessus, légére iet de 
longuedurée. Les toitures en feutre ANDfiR 
SONet SON existent depuis 25 á 30ans.

Feutre pourdoublage de navires, pouren- 
vcioppe de tuyaux et chaudiéres.

Agence et dépositaires,
L. £t A. BERTÍN Fréres.

Cité Frangaise.

N o u s  r e c o m m a n d o n s  d ’u n e  m a u i é r e  
s p é c i a l e  a u  p u b J i c .

LES

LIQUEURS FR.4XCAISES IIYOIÉNIQUE
A U  Q DIN QÜINA DE

m .  s o o L A
C liim liite  JLitupcnt

1 “ l ’É i i x i r  dii P é r o u  '“i g t
qucur de desseri a n t i - é p i d é m i q u e ,  
apéritive, lonique, dígestive, d ’un goüt 
suave,d’un arome des plus délieats.

2“ L e B i t t f r S o i i ! a ^ ™ h ^
quina)  composó avec des sub.^tances 
ameres non purgativos, se prend avant 
e ropas pour exciter I appótit, modérer 

la Iranspíration et maintenir réguliéres 
les fonctions de I ’éfionomle. I l r em ­
place  AVANTAGEÜSEME.VT l ’A bSINTHE 
dontles eflets sont si nuisibles.

L ’i xceilence de ces liqueurs a valu á leur 
mventeur c i n q  m é d a i l l e s  d ’h o n n e u r .

Toulouse IS63. P arís ÍS66. Lyon 4873 
Londres 4873. 4875.

DEPOT g e n e r a l  a sta m bo ul

A  I n  D r o K u e r t e  e  i i t r n i e  l G , l g  * ©  
K s i e  A é n i - U J a m i .

E m p u t r e  a L’ARNICA
D E YO U N G  pour les cors et les 

rgnons. Cel emplatro est le  meillenr reméde in­
ventó pour anioindrir la douleur des cors et pour 
les faire disparaítre.

S e  vend chez Mess. Canzuk freres P éra , diez 
V. Zanni a S lam boulet dan-stoules les prin.’ ipalos 
nharmacies. Marque de fabrique H .Y ,D e m a n d e z  
l empláiro Young.

! ■ --CUl'

L A  VELO Ü TINE
est une poudre de Riz spéciale 

préparée au bismuth,. 
par conséquent d’uneaction  

salutaire sur la peau.
Elle est adhérenle etinvisible, 

aussi donne-í-elle au teint une 
fraicheur naturelle.

G H .  F A Y ,  I N V E N T E U R

POMMADE SATIN
P ou r conserver aux mains la 

|souplesse, la doiiceur et les préserverj 
des gergures et autre.s accidents  

provoqués par le froid.

2 , ru é de la Paix. 
se

PABIS,

U NE PERSONNE, ensei-  
 ̂ gnant,

trés mélhodiquement la tenue des livres 
en partie double, se charge de donner 
des legons dans la langue frangaise et 
grecque.

S'adresser aux bureaux du journal.

TliANSFEHT DE MAGÂIN
Monsieur O .  a riionnoiir do prévenir sa nombreuse clienléle

qu’il a transféro le dépót de ses marchandises du K ou lé-K ap ou  au nouveau el spacieux local 
qu il a fait construiré.

GRAND’R U E 5 0 0  P R É S  DU T Ü N N E L

J O M I V  O O S N B L L  « &
Parfum eurs brecetés de Sa Majesté la Reine d’Anglelerre, de Son Altesse Royale la  Princesse

de Galles eí des priyicipales Cours de l'Europe.

P R O F I T E Z  D E  L ’O C C A S I O N ,
G ran d ’H u c  de P é r a ,  N ° 3 1 1 ,  p r¿s  d i iT h ó a tr e  C oncordia

L i n U I D A T I O N  A U  G R A N D  R A B A IS
V e n t e  'p o n r  c a r n e  d e  r í k d h a i i o n .

L e s  héritiers de feu S toénesco, désiranl réaliser le stock en leur possession, 
consistant en Bijouteries, hoilogeries, pendules en tous gentes ele., etc., le met 
tenten vente á partir d’aujourd’hui.

O lí  | io iil  | » ro ( i t ( ‘ r  <lc r o e e a s i o n .
Oonstantinople, Obre 1876.

T y f o g r a p h i e  e t  L i t t i o g r a p h ê  G k n k a l k s .

sa

c c

C3

r n

n >

c o

t<o

L ’usage a confirmó ses incom parables qualítos p o u rla to ile ttee t  Ies soins d a la  boacüo.

i ° b i c b & u i ü i v t i s .
Se mtTier «les ..ontrefafons. Les propnéiaires «]□ brevet informent qa'ils poursuivront tout contrefantear ou dé 

cnteur ile contrefacoiis de ieur article, de méme qu'ils récorapouseroiit ceux qui leur fuurniront des preuves contr

—Poadre pour la toilette et les soins de l’onfanre.pureté et partums exquis.
JO H K  OOHNELLi et C*.—Benommro uiiiverselle de leur‘‘Ktíol Oíd Browri Windsor .8oap”.
JO H N  G O S N E L L  ctC“.—Parfumeurs en gros, Fabricants de Brosses et Savons de Fantaisic

í)3, VPPER TII.iMES STREET, LONDRES.
Se vendent choz Messrs. Hayden et Streeter, Baker ct chez les priucipaux parfumeurs. coiffours, pharmaciens et

marchands de nouveautés. icua n
D épositairepour Consíantinople — I^harmacie et. Droijuerie Centrales de l'Empire Ottoman, 

^ Maison Della-Sudda, 46̂  48, Rué Yén¿-l>jami.

i

> 7 ^
Ayuntamiento de Madrid




